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Préface 

Derrière cette page se trouve un premier et superbe "Atlas des Amphibiens d'Auvergne". Mais tout d'abord, qu'est-ce, pour nous, un Amphibien?  

 Passons sur la fulgurante beauté d'un Triton alpestre en phase nuptiale qu'encore trop peu d'entre nous ont observé, passons sur les chants flûtés 

d'Alytes accoucheurs transportant l'esprit d'une soirée estivale auvergnate en une nuit tropicale, passons outre la touchante fragilité d'une Rainette verte 

printanière agrippée dans les branches d'une Aubépine, d'un Lierre ou d'un Saule, passons sur l'apparition surréaliste d'aposématiques Salamandres 

noctambules : les Amphibiens sont à la fois la plus réelle et la plus belle métaphore de notre émergence du milieu aquatique vers la conquête du milieu 

terrestre et aérien. Ils sont ce que tous les vertébrés ont connu un jour.  

Les quatre éléments sans doute sont évoqués ;  ƭϥŜŀǳ ŘŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘşǘŀǊŘǎΣ ǇƻƛǎǎƻƴƴŜǘǎ ŞǇƘŞƳŝǊŜǎΣ Ǉǳƛǎ ƭŀ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƻǎŜ Ŝǘ ƭϥŀŎŎŝǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ 

à la terre et à l'air ; en conte enfin, le feu de l'âtre ou du bûcher dont s'échappaient des Salamandres magiquement ignifugées.  

Dans le monde, les Amphibiens sont aussi trois catégories taxonomiques de rang supérieur : les Apodes ou Gymniophones ou Cécilies, espèces 

serpentiformes ou vermiformes limitées aux régions intertropicales et puis, ceux qui nous intéressent ici, les Urodèles (Tritons et Salamandre) et les 

Anoures (Crapauds, Grenouilles, Sonneur, Accoucheur, Rainette,....), tous ordres, familles et espèces d'une grande variété morphologique, écologique et 

biologique, ayant "inventé" de multiples modes de reproduction et de protection de la fragile génération suivante. 

Et puis qu'est-ce qu'un premier atlas régional des Amphibiens?   

C'est un ou plusieurs observateurs, un véhicule, une carte ou un GPS, la pluie souvent... Des bottes en caoutchouc qui finissent toujours pleines d'eau 

plus ou moins glacée, un troubleau, un appareil photo,... Ceux-ci sont des chasseurs diurnes et surtout nocturnes de flaques, d'ornières, de fossés, de 

lavoirs, d'abreuvoirs, de carrières, de mares et marais, d'étangs, de lacs, de ruisseaux, de rivières et de chants nuptiaux ou territoriaux ; chasseurs sur les 

routes aussi et autres pièges mortels pour la petite faune. C'est le bonheur soudain d'observer enfin, vivante, une espèce que l'on avait encore jamais vue 

que sur papier glacé ou écran vitré. 

A l'heure des extinctions massives et de la régression rapide de la biodiversité, un premier atlas est aussi une pierre fondamentale à la connaissance 

Řϥǳƴ ƭŀǊƎŜ Ǉŀƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳŜ ŘŜ ƭŀ ƭŜǳǊ όƭŜǎ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜύ Ŝǘ ŘŜ ǘƻǳǎ ŎŜux avec lesquels leur vie et la 

nôtre sont en interaction, c'est à dire l'ensemble de l'encore vivant. Il est l'instrument premier permettant l'observation des prochaines évolutions des 

populations et l'outil indispensable de la conservation. Cet "Atlas des Amphibiens d'Auvergne" présente bien ces qualités, l'ampleur du travail effectué et 

le soin évident apporté à la réalisation de l'ouvrage permettront une diffusion au plus large public et il deviendra rapidement une référence 

batrachologique majeure de l'Auvergne  

Alexandre Teynié       
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Introduction 

 
[ΩOōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ Ŝƴ aŀǎǎƛŦ ŎŜƴǘǊŀƭ Ŝǎǘ ƴŞ Ŝƴ нлмм ŘŜ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ (CPIE, et autres 

ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜύ ŘΩŀƳŞƭƛorer les connaissances sur les Amphibiens et de contribuer à leur préservation. Pour cela, 

de nombreuses actions ont été mises en place : opération de science participative « un Dragon dans mon jardin », suivis scientifiques 

POPAmphibienΣ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŀƴƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎΣ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ Ł ƭŀ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ 

!ƳǇƘƛōƛŜƴǎΧ ¢ƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ŝǘ ǇǊŞŎƛŜǳǎŜǎ ƛƴŦƻǊmations sur le territoire. Voyant que nos voisins 

avaient édité leur atlas « Les Amphibiens et Reptiles de Rhône-Alpes », nous avons décidé de figer dans une publication ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΦ  

Soutenu dans ce projet par la DREAL Auvergne-Rhône-Alpes, les fonds FEDER, la Région Auvergne-Rhône-Alpes, le Conseil départemental 

de Haute-LoireΣ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŀ ƭŀƴŎŞ Ŝƴ нлмр ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ !ǘƭŀǎ ŘŜǎ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΦ  

Dominique Brugière signe en 1986 une synthŝǎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ aŀǎǎƛŦ ŎŜƴǘǊŀƭΣ Ǉǳƛǎ !ƭŜȄŀƴŘǊŜ ¢ŜȅƴƛŞ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ Ł ǳƴ !ǘƭŀǎ herpétologique 

du Puy-de-Dôme dans les années 2010 mŀƛǎ ƧŀƳŀƛǎ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΦ !ǾŜŎ 

ŎŜǘ ŀǘƭŀǎ ŘŜǎ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘΩ!ǳvergne, les informations accumulées sur les différentes espèces de batraciens de la région vont être 

portées à connaissance de tous. Nous espérons que cet atlas suscitera des vocations de batrachologues pour encore et toujours 

améliorer les connaissances et participer à la protection des espèces et de leurs milieux. Enfin, gageons que ce travail, complémentaire à 

la Liste rouge régionale, permettra de mieux cerner les enjeux pesant sur les Amphibiens et ainsi contribuer à leur préservation.   
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Les Amphibiens en Auvergne 
 

¦ƴŜ ǊŞƎƛƻƴ ǊƛŎƘŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŦŀǳƴŜ ƳŜƴŀŎŞŜΧ 

[Ω!ǳǾŜǊƎƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Amphibiens 

car elle héberge plus de la moitié des espèces présentes en France, pays qui possède par ailleurs 

ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ōŀǘǊŀŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ aŀƛǎ ǇƻǳǊ ŎƻƳōƛŜƴ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ŜƴŎƻǊŜ Κ 9ƴ 

effet, de nombreuses espèces de notre région sont en régression et certaines sont rares et très 

localisées.  

Les quatre départements auvergnats se trouvent au croisement de plusieurs zones 

ōƛƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ variées. Ceci donne à notre région 

une Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘΩǳƴŜ ǾǊŀƛŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ōŀǘǊŀŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 

[ΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ǊŜƭƛŜŦǎ ƳŀǊǉǳŞǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ 

naturels et anthropisés offrent une palette de conditions répondant aux exigences écologiques 

variées des différeƴǘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩ!mphibiens.  

 

Des milieux pour se ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƻǳǊ Ƙƛōerner 

La reproduction des Amphibiens se fait dans les milieux aquatiques et humides qui, en Auvergne, 

sont relativement nombreux et pour certains remarquables. Naturels ƻǳ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƘǳƳŀƛƴŜ, ils 

ƻŦŦǊŜƴǘΣ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƴƛŎƘŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘ 

des Amphibiens mais aussi au développement de leurs larves. La phase de dispersion qui est 

sous-jacente au maintien de la diversité génétique et à la colonisation de nouveaux sites est, elle, 

fortement liée à la qualité des corridors et des réservoirs biologiques qui composent les 

continuités écologiques. 

[ΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴ, elle, peut se faire tout autant dans les milieux boisés, bocagers, aquatiques que 

dans des lieux très artificialisés comme des abris de jardin ou encore des caves. Cette phase, qui 

est le plus souvent terrestre, est essentielle au maintien des populations mais trop souvent sous-

estimée. 
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[Ω!ƭƭƛŜǊ όлоύ 

Ce département effleuré par le val de Loire et le val de 

Cher, Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ 

ǊƛǾƛŝǊŜǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ǉǳΩŜǎǘ ƭΩ!ƭƭƛŜǊ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ŀƴƴŜȄŜǎ 

hydrauliques et ses zones tampons qui sont aussi 

ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǉǳŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜǎΦ [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞǘŀƴƎǎ ŘŜ ƭŀ 

Sologne Bourbonnaise est, lui aussi, très important et 

les mares sont omniprésentes dans une bonne partie 

des zones bocagères encore préservées. Les grandes 

forêts de plaines (Forêt de Tronçais, Forêt des 

Colettes) et les forêts alluviales sont aussi des atouts 

ƳŀƧŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ {ƻƴƴŜǳǊ 

à ventre jaune ou encore le Triton ponctué. 

 
Sonneur à ventre jaune ©Adrien Sprumont 

Le Cantal (15) 

Le Cantal est longé par la Dordogne et est parcouru par 

de nombreuses petites rivières des vallées glacières 

comme la Rhue ou encore la Truyère. Les plateaux 

basaltiques et les massifs sont ponctués de narses, de 

ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŞƎŀǇƘƻǊōƛŀƛŜǎ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 

richesse faunistique et floristique. Les prairies humides 

et les mares temporaires de la planèze de Saint-Flour 

sont des réseaux très intéressants ŘŜ ǇƛŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ 

stagnante ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜǊǾŞǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ 

observer une espèce comme le Triton crêté. Les 

grandes hêtraies-sapinières et les forêts encaissées en 

fond de gorges restent des zones privilégiées qui 

offrent une grande quiétude pour de nombreuses 

espèces. Les zones bocagères et vallonnées de la 

·ŀƛƴǘǊƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ /ƘŃǘŀƛƎƴŜǊŀƛŜΣ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƛŎŜǎ 

à de nombreuses espèces et notamment le Triton 

marbré. 

 
Triton marbré ©Nicolas Lolive 

La Haute-Loire (43) 

[ŀ [ƻƛǊŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŀŦŦƭǳŜƴǘ ƭΩ!ƭƭƛŜǊ ont entaillé ce 

département de profondes gorges aux versants boisés 

et sauvages. Les grands plateaux sont maillés de lacs et 

zones humides remarquables, comme le Péchay de 

Costaros ou les Narces de la Sauvetat. Une autre 

caractéristique de ce territoire est la présence de 

nombreuses tourbières, bas-marais, mégaphorbiaies 

exceptionnels sur les têtes de bassin versants, comme 

le massif du Mézenc. CŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ contrastent 

avec des zones de plaine où se mêlent des maillages de 

mares et de bocages très intéressants (Emblavès), ou 

encore des plateaux de chaux semés de mares 

ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ singulière (Espalem, Polignac). 

La limagne brivadoise abrite quant à elle le Pélodyte 

ponctué dans son dernier grand bastion auvergnat. 

 
Pélodyte ponctué ©Adrien Sprumont 

Le Puy-de-Dôme (63) 

tŀǊŎƻǳǊǳ ǇŀǊ ƭΩ!ƭƭƛŜǊΣ ƭŀ {ƛƻǳƭŜ Ŝǘ ƭŀ 5ƻǊŜΣ ƭŜ tǳȅ-de-

Dôme est un département qui présente un réseau de 

boires et de ripisylves assez fonctionnel et qui assure 

avec quelques forêts dans de rares endroits de la 

Grande Limagne la présence de quelques réservoirs de 

biodiversité. Si Řŀƴǎ ƭŜǎ /ƻƳōǊŀƛƭƭŜǎ Ŝǘ ƭΩ!ǊǘŜƴǎŜ ƳŀǊŜǎ 

Ŝǘ ƭŀŎǎ ƧƻƴŎƘŜƴǘ ƭŜǎ ƛƳƳŜƴǎŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

agricole extensive, on peut trouver tourbières et 

prairies humides remarquables dans le Cézallier et les 

Monts du Forez. Les plateaux de chaux du pays des 

secteurs de plaine sont des milieux atypiques plus ou 

moins isolés souvent nommé « lacs de chaux ». Une 

espèce comme la Rainette arboricole trouve sur ces 

plateaux volcaniques des zones humides plus ou moins 

temporaires sur des sols neutrophiles et sous une 

influence climatique sèche et chaude. Les grands 

ƳŀǎǎƛŦǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜ Ŝǘ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Řǳ Livradois-

Forez et de la Chaine des Puys jouent un rôle très 

important dans la nécessaire diversité des milieux 

pouvant accueillir les Amphibiens tout au long de 

ƭΩŀƴƴŞŜΦ 
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Méthodologie 

[ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ǘǊŀǾŀƛƭ demande une certaine 

organisation. Ce projet a débuté en 2015 afin de faire 

le point sur les connaissances de la batrachofaune 

ŀǳǾŜǊƎƴŀǘŜ Ŝǘ ŘΩƘŀǊƳƻƴƛǎŜǊ ƭŜ ǇƻǊǘŜǊ Ł ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ 

dans la nouvelle grande région Auvergne-Rhône-Alpes.  

Recueil des données 

Afin que ce travail soit le plus complet possible, nous 

ŀǾƻƴǎ ǘŜƴǘŞ ŘŜ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ 

sollicité les structures identifiées comme pouvant 

posséder des données sur la batrachofaune 

auvergnate. Nous avons également lancé des appels 

aux contributions bénévoles. Toutes les structures 

contactées ont répondu favorablement et les 

observatrices et observateurs bénévoles ont souvent 

accentué leurs prospections de terrain et la 

transmission de leurs données afin de participer au 

mieux à ce projet.  

Associé à ce collectage, nous avons analysé les 

ŘƻƴƴŞŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ǿƛŀ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ 

données Faune-Auvergne et nous avons identifié des 

secteurs avec des lacunes de connaissances et 

également des espèces pour lesquelles nous 

Ƴŀƴǉǳƛƻƴǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΦ Avec ces éléments, nous 

avons organisé des prospections ciblées ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 

vue géographique ou spécifique. Ce travail a été en 

partie effectué par des chargés de mission des CPIE, 

des bénévoles, et des stagiaires et services civiques 

accueillis dans nos structures : Colin Bessenay (CPIE 

Haute Auvergne) et Hugo Chaudrillier (CPIE Clermont-

Dômes).  

Nous avons arrêté la collecte des données en juillet 

2016. 

Vérification et standardisation des données 

Les données collectées ont été vérifiées afin de 

ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ŦŀƛǊŜ ǎŜ ǇŜǳǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾŀƭƛŘƛǘŞΦ 9ƭƭŜǎ 

ont également été harmonisées afin de permettre un 

traitement et une vérification plus aisés. Cette phase a 

représenté un travail important mais elle était 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ƧŜǳ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇǊƻǇǊŜΦ   

A ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ces différentes étapes, nous disposions de 

plus de 27 000 données pour réaliser le travail 

ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎΣ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜ Řŀǘŀƴǘ ŘŜ 

1969. 

Réalisation des cartes 

La cartographie a été réalisée par Marie Louvradoux-

Grenier (CPIE Haute Auvergne). Le choix a été fait de 

ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ ŘŜǎ 

Amphibiens et Reptiles de Rhône-Alpes (GHRA - LPO 

Rhône-Alpes, 2015) afin de faciliter les comparaisons. 

Ce sont des cartes par mailles de 5 km de côté avec 

trois figurés selon les années : avant 1991, de 1991 à 

нллл Ŝǘ ŘŜǇǳƛǎ нллмΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜǇǳƛǎ мффм ǊŜŎƻǳǾǊŜ ƭŜ 

pictogramme de la présence antérieure.  

Remarque : les cartes reflètent une vision générale 

de la présence des espèces en Auvergne et leur lecture 

ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ 

faudra encore améliorer nos prospections dans le 

futur.  

wŞŘŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ 

Une équipe de rédacteurs a travaillé à ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ des 

fiches espèces Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘ Υ {ȅƭǾŀƛƴ 

Gaumet, Laurent Longchambon, Nicolas Lolive, Evéa 

Mautret et Solenne Muller. Une relecture collective a 

été assurée par ces mêmes personnes, ainsi que des 

relecteurs extérieurs. 

Iconographie  

[Ŝǎ ǇƘƻǘƻǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ 

!ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ Ŝƴ aŀǎǎƛŦ ŎŜƴǘǊŀƭ ƻǳ ƻƴǘ ŞǘŞ 

ǘǊŀƴǎƳƛǎŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ōŞƴŞǾƻƭŜǎ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ. 

Législation 

[Ŝǎ ƳŀƴƛǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŎŀǇǘǳǊŜǎ ŘΩ!ƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ 

leur détermination ou de leur étude, ont nécessité des 

autorisations légales nominatives.  

Les articles de loi dans lesquels sont inscrites les 

ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴƴŞǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀōǊŞǾƛŀǘƛƻƴ :  

¶ PN : pǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ 

ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ мфκммκнллт ; 

¶ C. Berne : Convention de Berne (1976), à portée 

internationale, vise à assurer la conservation de la 

flore et de la faune sauvages et de leurs habitats 

naturels, et protéger les espèces migratrices 

menacées d'extinction ; 

¶ Dir. HFF : Directive Habitat Faune Flore (1992), à 

portée européenne, a pour objet d'assurer le 

maintien de la diversité biologique par la 

conservation des habitats naturels, ainsi que de la 

faune et de la flore sauvages.   
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Monographies  
 

 

 

 

Triton alpestre ©Jean-François Vissyrias 
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/ȅŎƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

{ŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ŧƛƴ ŦŞǾǊƛŜǊ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǇǊŞƴǳǇǘƛŀƭŜ ǾŜǊǎ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘŜ 

reproduction.  

La fécondation, interne et aquatique, se déroule de février à juin après que le mâle ait 

ǊŞŀƭƛǎŞ ǳƴŜ ǇŀǊŀŘŜ ƴǳǇǘƛŀƭŜ ǘȅǇƛǉǳŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǘǊƛǘƻƴǎ ŀǾŜŎ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘΩǳƴ ǎǇŜǊƳŀǘƻǇƘƻǊŜΦ [ŀ 

femelle pondra ŜƴǎǳƛǘŜ ŘŜ нрл Ł олл ǆǳŦǎ ǉǳƛ ŞŎƭƻǊƻƴǘ ŀǇǊŝǎ ŜƴǾƛǊƻƴ ŘŜǳȄ ǎŜƳaines. 

!ǇǊŝǎ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴΣ ƭŜ développement larvaire dure au moins 40 jours, il arrive parfois que les 

ƭŀǊǾŜǎ ǊŜǎǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊ. Une fois métamorphosé, le jeune triton, devenu 

imago devra attendre 3 à 5 ans pour atteindre sa maturité sexuelle. 

Une fois la reproduction terminée, les adultes migrent vers leur habitat terrestre dans 

lequel ils hiberneront. Cependant, il arrive parfois en haute altitude que les adultes 

ǊŜǎǘŜƴǘ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

Focus général aux tritons  

En période de reproduction, le mâle effectue une parade nuptiale digne des plus grands 

ballets. Devant la femelle, il fait vibrer rapidement le bout de sa queue rabattue sur son 

flanc. Quand la femelle est réceptive à ses avances, il dépose un sac muqueux rempli de 

spermatozoïdes, appelé spermatophore. La femelle s'en approche alors, puis va l'absorber 

Řŀƴǎ ǎƻƴ ŎƭƻŀǉǳŜΦ [Ŝǎ ǆǳŦǎ ŦŞŎƻƴŘŞǎ ǎƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ŘŞǇƻǎŞǎ ƛǎƻƭŞƳŜƴǘ 

sous les feuilles de plantes aquatiques qui seront repliées (enveloppant les ǆǳŦs) afin de 

ƭŜǎ ŘƛǎǎƛƳǳƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƻƳŜnt de la délivrance des larves. 

Le Triton alpestre 
Ichthyosaura alpestris (Laurenti, 1768) 

 

Description morphologique et écologique 

Le Triton alpestre est un petit triton (7 à 11 cm) dont la face ventrale est colorée 

uniformément ŘΩƻǊŀƴƎŜ ǎŀǳŦ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƎƻǊƎŜ qui peut être ponctuée de noir 

comme le sont les flancs. Le mâle possède une petite crête dorsale basse également 

ponctuée de noir et un cloaque proéminent et lisse. Son dos est de couleur bleuâtre à 

noirâtre tout comme sa haute queue comprimée latéralement. 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ǘǊƛǘƻƴ ǘȅǇƛǉǳŜƳŜƴǘ ǳōƛǉǳƛǎǘŜΦ 9ƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭŜ ǘǊƻǳǾŜǊ 

dans les mares, les fossés, les ornières et les flaques à proximité ou à ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ 

formations arborées de différentes natures. On le trouve aussi dans les carrières, les 

ōŀǎǎƛƴǎΣ ƭŜǎ ŞǘŀƴƎǎΣ ƭŜǎ ƳŀǊŜǎ ŘΩƻǊƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ et les prairies inondées. Le site 

est généralement pauvre en poissons, situé dans un rayon de 150 mètres autour de son 

lieu de vie terrestre et à une altitude pouvant aller jusqu'à 1600 mètres dans le Massif 

central. 

[ΩƘƛbernation est généralement terrestre, le Triton alpestre utilise les milieux forestiers 

en se cachant sous les souches, dans les cavités ou sous les tapis de mousses. A cette 

époque, sa présence est aussi régulièrement signalée dans des milieux artificiels comme 

ƭŜǎ ŎŀǾŜǎΣ ƭŜǎ ŀōǊƛǎ ŘŜ ƧŀǊŘƛƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŀǎ ŘŜ ōƻƛǎΧ   

Iƭ ŀ ǳƴŜ ƭƻƴƎŞǾƛǘŞ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл ans.  

 

 
 
 
 
 
 
 

Urodèles 

Triton alpestre mâle en parure nuptiale ©Adrien Sprumont 

 Triton alpestre immature ©Jean-François Vissyrias 
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Répartition générale et régionale 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ƳŞŘƛƻ-européenne à très large répartition, elle est présente en France 

ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘΩǳƴŜ ŘƛŀƎƻƴŀƭŜ .ǊŜǘŀƎƴŜ ς Provence-Alpes-Côte-ŘΩAzur.  

En Auvergne le Triton alpestre est relativement localisé. Il est esseƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ 

ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ !ƭƭƛŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ мплл mètres ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ, il semble absent du Cantal. Les 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎƛǘŜǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ǇƻǎŜƴǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŜǳǊ ƻǊigine, même si les populations qui y sont 

suivies semblent relativement pérennes.  

hƴ ǇŜǳǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŀƎƴŜ ōƻǳǊōƻƴƴŀƛǎŜΣ Řǳ [ƛǾǊŀŘƻƛǎ-Forez, 

ainsi que dans une grande partie du territoire de la Haute-Loire. 

TendaƴŎŜ ŘΩévolution des populations, menaces et mesures de conservation 

On estime que la population auvergnate connaît actuellement une régression notamment à 

cause de la dégradation et de la destruction de ses habitats de reproduction et de 

ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ paysages (busage des fossés, suppression des haies, etc). Comme pour les 

autres Urodèles, ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ peut lui être défavorable, surtout dans les lacs de 

montagne et les milieux aquatiques exigus (mares, abreuvoirs). 

La protection de cette espèce ǇŀǎǎŜǊŀ ǇŀǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

milieux naturels ou anthropiques (maintien des ŦƻǎǎŞǎΣ ƘŀƛŜǎΣ ƳŀǊŜǎΧύΣ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Řǳ ǇŜǘƛǘ 

ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ōŃǘƛ ƭƛŞ Ł ƭΩŜŀǳ όƭŀǾƻƛǊΣ ŦƻƴǘŀƛƴŜΣ ŀōǊŜǳǾƻƛǊΧύΣ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻn des 

ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ όǘƻǳǊōƛŝǊŜǎύΦ /ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩAmphibiens, il serait 

ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ Ł ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇƻƛǎǎƻƴƴŜƳŜƴǘ όǎŀƭƳƻƴƛŘŞǎύ ŘŜǎ ŞǘŀƴƎǎ Ŝǘ 

ŘŜǎ ƭŀŎǎ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇŀŎǘŜǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ. 

Législation : PN article 3, C. Berne annexe III 

Statut de conservation 

En Auvergne, ce triton est inscrit comme quasi-menacé de disparition ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ 

régionale όhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ нлмтύΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

considéré en préoccupation mineure (UICN France, MNHN & SHF, 2015). 
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/ȅŎƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

La migration prénuptiale peut intervenir dès le mois de janvier et les individus sont 

ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǘƻǳǎ Ł ƭΩŜŀǳ Ŧƛƴ ŦŞǾǊƛŜǊκŘŞōǳǘ ƳŀǊǎ. Débute alors la période de 

reproduction. [ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŘŀƴǎŜ ƴǳǇǘƛŀƭŜ ƭŜ ƳŃƭŜ ŀǊǊşǘŜ ǳƴŜ ŦŜƳŜƭƭŜ Ŝƴ Řŀƴǎŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ 

queue le long de son corps puis dépose un spermatophore. Ce dernier est ensuite 

ǊŞŎǳǇŞǊŞ ǇŀǊ ƭŀ ŦŜƳŜƭƭŜΦ 9ƭƭŜ ǇƻƴŘǊŀ ŜƴǘǊŜ орл Ŝǘ прл ǆǳŦǎ ǉǳΩŜƭƭŜ enveloppe dans la 

ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ [ΩŞŎƭƻǎion intervient aǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ ƧƻǳǊǎ Ŝǘ ƭes larves se 

métamorphosent entre 25 et 90 jours plus tard. 

Les juvéniles arborent une ligne vertébrale orangée et atteignent leur maturité sexuelle 

lors de leur deuxième année pour les mâles, cela pouvanǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ǉǳŀǘǊŜ ŀƴǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 

femelles. 

Lors des périodes automnales et hivernales les tritons palmés se réfugient dans des 

caches comme des tas de bois, des murets de pierre sèche, de vieilles souches ou des 

galeries de petits animaux.  

 

Le Triton palmé 
Lissotriton helveticus (Razoumowsky, 1789) 

 
 

Description morphologique et écologique 

Le Triton palmé est de petite taille, le mâle mesure entre 5 et 8cm et la femelle souvent 

plus grande et plus trapue fait entre 5,5 et 9,5cm. 5ΩŀǎǇŜŎǘ ƎŞƴŞǊŀƭ fin, ce triton a une 

tête aussi longue que large, un corps longiligne et une queue comprimée qui se termine 

par un filament (nommé mucron) chez le mâle. La face dorsale est de couleur olivâtre à 

noire selon les individus. La coloration est uniforme chez la femelle ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ 

tachetée voire marbrée de jaune-vert chez le mâle qui présente aussi de petits 

bourrelets dorsaux. Chez ce dernier la queue est coloǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ƭƛƎƴŜ ƻǊŀƴƎŜ et parfois 

ŘΩǳƴŜ ƭƛƎƴŜ ōƭŜǳŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇƻƴŎǘǳŀǘƛƻƴ ǾŜǊǘ foncé. Les membres sont généralement fins 

et le mâle a des ǇŀƭƳǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǘǘŜǎ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜƴǘ ǎƻƴ ƴƻƳ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ [Ŝ 

ventre est jaune orangé parfois ponctué de petites taches noires mais seulement sur le 

ventre ce qui permet de le distinguer du triton ponctué. 

Très ubiquiste on le retrouve dans un panel de sites très variés tels que les ornières, les 

fossés, les mares, les lavoirs, les bras morts ou bien encore les étangs. On peut le trouver 

dans des milieux aquatiques lentiques ou lotiques peu courants et il tolère la présence 

ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜΦ 

Il peut être présent sur de nombreux milieux (forestiers, agricoles, anthropiques, 

ōƻŎŀƎŜǊǎΣ ŜǘŎύ ǎƛ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇƛŝŎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ŎŀŎƘŜǎ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜǎ 

(souches, tas de pierres, tas de bois, galeries de micromammifères). 

Le Triton palmé a une longévité moyenne de 6-8 ans. 

 

 
 
 
 
 
 
 

Urodèles 

Triton palmé mâle en phase aquatique ©Stéphan Oleszczynski 

Triton palmé femelle en phase aquatique ©Pascal Peyrache 
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Répartition générale et régionale 

Espèce européenne occidentale lacunaire, le Triton palmé est présent en France sur tout le 

territoire hormis en Corse. 

CΩŜǎǘ ƭŜ triton le plus fréquent sur la région Auvergne et on le trouve sur les quatre 

départements, même en altitude avec une donnée à 1550 mètres à Chastreix (dans le Puy-de-

Dôme)Φ hƴ ƴƻǘŜ ǳƴŜ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭΩeǎǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƛŜǊ 

sûrement due à un biais de prospection. 

TendaƴŎŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ Ƴenaces et mesures de conservation 

Le Triton palmé est une espèce commune mais il semble cependant que ses effectifs soient en 

légère diminution. Cela est notamment dû à la disparition des milieux aquatiques. Le 

ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōǊŀǎ ƳƻǊǘǎ ƻƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ 

espèce opportuniste. La destruction et ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩƘƛōernation influencent 

également les populations auvergnates. 

Pour favoriser la stabilisation des effectifs de cette espèce il est nécessaire de conserver un 

maillage bocager important sur la région (mares abreuvoirs, haies, bosquets). Il paraît 

également pertinent de sensibiliser certains propriétaires qui ont tendance à introduire des 

cyprinidés dans de nombreuses mares ce qui peut nuire aux pontes, aux larves et aux adultes. 

Législation : PN article 3, C. Berne annexe III 

Statut de conservation 

Le Triton palmé ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƳŜƴŀŎŞ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ, il est considéré comme un taxon de 

préoccupation mineure ǎǳǊ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ (Observatoire des Amphibiens 

ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ нлмтύ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ό¦L/b CǊŀƴŎŜΣ abIb ϧ {ICΣ нлмрύΦ 

Focus 

Cette espèce est très présente sur la région et elle est très opportuniste. On peut donc la 

trouver sur les mêmes milieux que son cousin le Triton ponctué avec lequel on peut le 

confondre. En effet il arrive parfois que les femelles du palmé arborent une importante 

ponctuation ventrale au même titre que le Triton ponctué. Le fait que la gorge et le dessous de 

ƭŀ ǘşǘŜ ǎƻƛŜƴǘ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ƴƻƛǊǎ ƛƴŘƛǉǳŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ōƛŜƴ ŘΩǳƴ ¢Ǌƛǘƻƴ ǇŀƭƳŞΦ 
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/ȅŎƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

Les premières migrations prénuptiales débutent dès la fin janvier pour les plus précoces et 

ǎŜ ŘŞŎŀƭŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǊƛƎǳŜǳǊ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊΦ Fin mars, tƻǳǎ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ 

ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜ ƳŃƭŜ ŀǊōƻǊŜ ǎŀ ǇŀǊǳǊŜ ƴǳǇǘƛŀƭŜ ǎΩŞǘŀƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ 

mi-mai pour les plus tardifs. 

Une dizaine de jours après le transfert des spermatophores, la femelle commence à 

pondre entre 200 et олл ǆǳŦǎ. Selon la température, les embryons mettent entre 15 et 30 

ƧƻǳǊǎ ǇƻǳǊ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊΦ !ǇǊŝǎ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴΣ ƭŀ ƭŀǊǾŜ Ǿƛǘ ŜƴǘǊŜ ǳƴ Ŝǘ ǉǳŀǘǊŜ Ƴƻƛǎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎŜ 

métamorphoser. Les ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜǾŜƴǳǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎΣ ƴŜ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł ƭΩŜŀǳ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ de leur 

deuxième année pour se reproduire. 

La période hivernale se déroule en phase terrestre dans les galeries de micromammifères, 

ǎƻǳǎ ŘŜǎ ǘŀǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƻǳ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǘŀƭǳǎΦ {ƛ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ŦǊƻƛŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀŘǳƭǘŜǎ 

peuvent passer la mauvaise saison dans la boue des mares de grande taille.  

Le Triton ponctué 
Lissotriton vulgaris (Linneaus, 1758) 

 

Description morphologique et écologique 

Ce triton de taille relativement petite mesure entre 6,5 et 9 cm chez la femelle et entre 7 

et 9 cm chez le mâle. 5ΩŀǎǇŜŎǘ ƎŞƴŞǊŀƭ Ǉƭǳǘƾǘ ŞƭŀƴŎŞΣ il a une tête allongée avec un 

museau arrondi vu de dessous et plongeant vu de profil, notamment chez le mâle. 

Le mâle est aisément reconnaissable en période nuptiale quand il arbore une crête 

ondulée et ponctuée de noir ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ǘşǘŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǳŜΦ [ŀ 

couleur générale brun-olivâtre est soutenue de bleu sur le tour de la queue. Le ventre 

est de couleur orangée également ponctué finement de noir jusque sous la gorge. La 

tête est rayée de trois bandes noires caractéristiques et les pattes sont palmées. La 

femelle est plus terne avec une couleur générale brune et de petites ponctuations sur la 

gorge, ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Řǳ ¢Ǌƛǘƻƴ ǇŀƭƳŞ Řƻƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ 

générale est très proche.  

Le Triton ponctué est une espèce de plaine qui affectionne notamment les milieux 

alluviaux. Il colonise les sites de taille moyenne, assez végétalisés et de préférence sans 

poissons. On peut ainsi le trouver dans des milieux tels que des bras morts, des mares 

alluviales ou des mares abreuvoirs. Il lui faut également une bonne diversité de caches 

pour la saison froide ou la saison sèche tels que des tas de bois, des éboulements 

rocheux ou des galeries de micromammifères.  

Il a une longévité de 5 à 15 ans. 

 

 
 
 
 
 
 
 

Urodèles 

Triton ponctué femelle en phase aquatique ©Rémi Duguet 

Triton ponctué mâle en phase aquatique, Essonne ©Rémi Duguet 
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Répartition générale et régionale 

Le Triton ponctué est une espèce européenne présente en France au ƴƻǊŘ ŘΩǳƴŜ ƭƛƎƴŜ passant 

Řǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ .ǊŜǘŀƎƴŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōŀǎǎƛƴ [ȅƻƴƴŀƛǎΦ 

Sa ƭƛƳƛǘŜ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭŜ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƛŜǊ Ŝǘ Řǳ tǳȅ-de-Dôme. On le 

retrouve ainsi le long du lit majeur de la rivière Allier et sur quelques zones bocagères 

ǇǊŞǎŜǊǾŞŜǎ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƛŜǊΦ [Ŝǎ Řonnées les plus hautes 

sont à 316 mètres ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎǳǊ .ǊǳƎƘŜŀǎ Ŝǘ [Ŝ 5ƻƴƧƻƴ. Il est absent des autres départements 

auvergnats.  

TendaƴŎŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ Ƴenaces et mesures de conservation 

Les peuplements auvergnats ont tendance à baisser ces dernières années. La principale menace 

qui touche le Triton ponctué est la destruction et la modification de ses habitats. En Auvergne 

comme au niveau national on voit une diminution des mares abreuvoirs due aux modifications 

des pratiques agricoles. Etant tributaire des dynamiques fluviales, de nombreux sites 

disparaissent car plus ou moins en connexion avec la rivière Allier notamment à cause de 

longues ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǎŝŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 5Ŝ Ǉƭǳǎ, certains 

milieux bocagers όƘŀƛŜǎΣ ǘŀƭǳǎΣ ōƻǎǉǳŜǘǎύ ƻǴ ƛƭ ǎŜ ǊŞŦǳƎƛŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊ ǎŜ ƳƻŘƛŦƛŜƴǘΣ ǎŜ 

réduisent ou disparaissent. 

Cet amphibien apprécie le bocage et les secteurs alluviaux sauvages. Ayant besoin de sites 

relativement proches, il faut donc veiller à conserver un maillage de zones aquatiques 

ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ Ŝǘ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ǊŜŦǳƎŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŦǊƻƛŘŜ 

et/ou sèche. 

Législation : PN article 3, C. Berne annexe III, Dir. HFF annexes II et IV 

Statut de conservation 

Le Triton ponctué est considéré en danger de disparition en Auvergne ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ 

régionale όhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ нлмтύ. Au niveau national, il est considéré 

comme quasi-menacé (UICN France, MNHN & SHF, 2015). 

Focus 

Ce Triton est faiblement présent, peut-şǘǊŜ Ł ŎŀǳǎŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΦ ¢Ǌŝǎ 

discret et appréciant les sites végétalisés, il est assez difficile à détecter. Ainsi, lors de suivis 

ƳŜƴŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƛŜǊ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ au filet de pêche 

(seine) ƻǳ Ł ƭŀ ǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ƴŀǎǎŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ƻǴ ƛƭ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎŀǇǘǳǊŞ ŀǳ ǎƛƳǇƭŜ ǘǊƻǳōƭŜŀǳ 

(ces opérations se font avec une autorisation de capture du fait de la protection de ƭΩespèce). 
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/ȅŎƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

Dès février, les adultes se rendent sur leur lieu de reproduction. Les adultes sont 

généralement terrestres en dehors de la période de reproduction mais certains individus 

adultes ou immatures ǊŜǎǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

Les densités observées dans les milieux de reproduction peuvent être relativement 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ [Ŝǎ ŦŜƳŜƭƭŜǎ ǇƻƴŘŜƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ нлл ǆǳŦǎ ǇŀǊ ŀƴΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŘƛǎǎƛƳǳƭŜƴǘΣ ǳƴ Ł ǳƴΣ 

sous les feuilles de la végétation aquatique. Durant la ponte, si la femelle ressent un 

ŘŀƴƎŜǊΣ ŜƭƭŜ ƻǊƛŜƴǘŜ ǎƻƴ ǾŜƴǘǊŜ ƻǊŀƴƎŞ ǾŜǊǎ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀǾŜǊǘƛǊ ŘŜ ǎŀ ǘƻȄƛŎƛǘŞ 

ƭΩŞǾŜƴǘǳŜƭ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊΦ [Ŝǎ ƭŀǊǾŜǎ ǎŜ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƻǎŜƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴΦ 

[ŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǇƻǎǘƴǳǇǘƛŀƭŜΣ ǇƻǳǊ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩhibernation, 

ŎƻƳƳŜƴŎŜ Řŝǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŀǾǊƛƭΣ Ŝǘ ǇŜǳǘ ǎΩŞǘŀƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ƻŎǘƻōǊŜΦ 

Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ŘŜǎ TǊƛǘƻƴǎ ŎǊşǘŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ŞǘŞΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧǳǾŞƴƛƭŜǎ ǉǳƛ 

ƻƴǘ ŘŜǎ ƳǆǳǊǎ Ǉƭǳǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ 

 

Le Triton crêté 
Triturus cristatus (Laurenti, 1768) 

Description morphologique et écologique 

Le Triton crêté est un grand triton (11 à 20 cm pour les adultes) qui ne présente jamais 

de coloration verte, à la différence du Triton marbré. Il a le ventre orange vif ponctué de 

noir, le dos est gris-noirâtre avec des ponctuations noires et les flancs sont finement 

perlés de blanc. Chez le mâle en livrée nuptiale, les crêtes de la queue et du dos sont 

complètement séparées par une échancrure, à la différence du Triton marbré. La crête 

dorsale est très nettement dentelée et généralement bien développée. 

Il fréquente les milieux bocagers ou boisés avec des haies ou des bosquets. Lƭ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ 

très éloigné du milieu aquatique de reproduction, quelques centaines de mètres tout au 

plus. Les milieux aquatiques sont variés (étangs, mares, bras-morts, fosses de tourbage, 

fossés en eau, narses), mais de préférence bien végétalisés et relativement profonds. La 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞŘƘƛōƛǘƻƛǊŜΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎƻƛǘ ōƛŜƴ 

développée. En hiver, il se dissimule sous le bois mort, les tas de pierres et de sable, dans 

les trous de rongeurs, entre les racines des arbres, ou encore dans les caves. 

Lƭ ŀ ǳƴŜ ŜǎǇŞǊŀƴŎŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ с ŀƴǎ Ŝǘ ǳƴŜ ƭƻƴƎŞǾƛǘŞ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŜƴǘǊŜ мп Ŝǘ му ans. 

 

 
 
 
 
 
 
 

Urodèles 

Triton crêté mâle en phase aquatique ©Romain Riols 

Triton crêté femelle en train de  pondre et montrant son ventre en guise 
ŘΩŀǾŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŦŀŎŜ Ł ǳƴ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ©Nicolas Lolive 
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Répartition générale et régionale 

Espèce à large distribution eurasiatique, elle est présente en France dans les deux tiers nord-

ouest. Le Triton crêté trouve en Auvergne sa limite de répartition sud-ouest. Présent dans les 

quatre départements auvergnats, on peut ƭŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ мннр ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 5ŀƴǎ ƭŀ 

ǊŞƎƛƻƴΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŀōǎŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ƻǳŜǎǘ Řǳ /ŀƴǘŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ǳōǊŀŎΦ Contrairement au 

Triton marbré, la rivière Allier ne constitue pas pour lui une « barrière » est-ouest. Bien que 

ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎŜȊ ƭŀǊƎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǎŜƴǘ ǇŀǊǘƻǳǘ Ŝǘ ǊŜǎǘŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞ Řǳ 

Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǊŀǊŜǘŞ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǾŜƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ǎŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ. 

TendaƴŎŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ Ƴenaces et mesures de conservation 

Même si les informations quantitatives à notre disposition sont insuffisantes pour cette espèce, 

ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƴƻǳǎ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜƳōƭŜ Ŝƴ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ Ŝƴ 

Auvergne.  

[ŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ 

ǎȅƭǾƛŎƻƭŜǎΣ ƭΩǳǊōŀnisation, la disparition de nombreux milieux aquatiques sont autant de 

menaces pesant sur cet amphibien. .ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŎƻƘŀōƛǘŜǊ ŀǾŜŎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ό¢ŀƴŎƘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜs 

ŎŀǊƴŀǎǎƛŝǊŜǎ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŞƭŞǘŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ 

lΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ǇǊŞŎƻŎŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ǎŜ 

reproduire.  

[ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Řǳ ¢Ǌƛǘƻƴ ŎǊşǘŞ ǇƻǳǊǊŀƛǘ Ǉŀǎǎer par la restauration des anciennes 

mares abandonnées, la construction de nouveaux sites de reproduction et la sensibilisation de 

différents publics (élus, habitants) aux bonnes pratiques de gestion des mares notamment pour 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ empoissonnées. 

Législation : PN article 2, C. Berne annexe II, Dir. HFF annexes II et IV 

Statut de conservation 

Le Triton crêté est considéré comme quasi-menacé de disparition ǎǳǊ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘΩAuvergne 

όhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ нлмтύ, de même au niveau national (UICN France, 

MNHN & SHF, 2015). 

Focus 

tǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǘ ƭΩ!ƭƭƛŜǊΣ ƭŜ ¢Ǌƛǘƻƴ ŎǊşǘŞ ǇŜǳǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎƻƘŀōƛǘŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ ¢Ǌƛǘƻƴ ƳŀǊōǊŞΦ 5ŀƴǎ ŎŜ 

cas, il peut même se reproduire avec lui pour donner un hybride non fertile : le Triton de 

Blasius. Ce ŘŜǊƴƛŜǊ ǇŜǳǘ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭΩ!ƭƭƛŜǊ Ŝǘ ƭŜ tǳȅ-de-Dôme, mais reste rare.  
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/ȅŎƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

Les adultes se rendent sur leur lieu de ponte dès la mi-février. Les mâles défendent un 

petit territoire et paradent devant les femelles. Comme chez les autres tritons, la femelle 

ŀōǎƻǊōŜ ƭŜ ǎǇŜǊƳŀǘƻǇƘƻǊŜ Řǳ ƳŃƭŜ Ǉǳƛǎ Ǿŀ ǇƻƴŘǊŜ ǎŜǎ ǆǳŦǎ ƧŀǳƴŃǘǊŜǎ όŜƴǾƛǊƻƴ 400), un à 

ǳƴΣ ǎƻǳǎ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊŜƴŘǊŀ ǎƻƛƴ ŘŜ ǇƭƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

dissimuler. Les larves se développent en ŘŜǳȄ ƻǳ ǘǊƻƛǎ Ƴƻƛǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƻǎŜΦ 

Les adultes quittent en général le milieu aquatique à partir de la fin du mois de mai pour 

rejoindre ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴ, quelques rares observations ont 

montré que ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜǎǘŜǊ Ł ƭΩŜŀǳ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘŞ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Focus 

/ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǎƛ ŘƛǎŎǊŝǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƳŞŎƻƴƴǳŜ ŘŜ ƭŀ population même dans un 

territoire rural comme le nôtre. Il arrive régulièrement que des personnes signalent à 

ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ des Amphibiens la présence de salamandres étranges à la peau noire et 

ǾŜǊǘŜΧ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ du Triton marbré.   

 

 

Le Triton marbré 
Triturus marmoratus (Latreille, 1800) 

 

Description morphologique et écologique 

Le Triton marbré est un grand triton qui peut faire ƧǳǎǉǳΩŁ м7 cm. 

Il doit son nom à son dos noir portant des marbrures vertes ou jaunâtres. Une ligne 

orange parcourt le milieu du dos des deux sexes et le ventre est noir perlé de blanc. En 

période nuptiale, les crêtes de la queue et du dos du mâle ont un bord festonné, à la 

différence du Triton crêté, et ne sont pas complètement séparées par une échancrure. 

En phase terrestre, les deux sexes sont beaucoup plus sombres, la peau devient plus 

épaisse et les crêtes régressent. 

[Ŝ ¢Ǌƛǘƻƴ ƳŀǊōǊŞ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ƎŀƳƳŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎΦ Lƭ ŀǇǇǊŞŎƛŜ ƭŜǎ ƳŀǊŜǎΣ ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ 

végétation, de taille variable, les fossés profonds, les anses des ruisseaux calmes. Il 

préfère les milieux aquatiques pauvres en poissons et localisés dans les friches, les 

boisements ou les bocages. En hiver, il se dissimule sous des bois morts ou des pierres, 

dans des galeries de micromammifères, des arbres creux, et parfois même dans des 

caves.  

En général, les Tritons marbrés ne se déplacent pas sur de grandes distances entre le lieu 

ŘΩhibernation et le lieu de ponte : la distance moyenne est de 100 mètres pour les 

individus vivant dans le bocage.  

Ils ont une longévité moyenne de 6 à 15 ans. 

 

 
 
 
 
 
 
 

Urodèles 

Triton marbré en phase terrestre ©Mathieu Ausanneau 

Triton marbré en migration ©Mathieu Ausanneau 
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Répartition générale et régionale 

Le Triton marbré est une espèce présente seulement au sud-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ : dans la 

Péninsule ƛōŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ 

En Auvergne, le Triton marbré atteint sa limite orientale de répartition, il n'est présent que 

dans la moitié ouest de la région, et est donc absent de Haute-Loire. NΩŀŦŦŜŎǘƛƻƴƴŀƴǘ ƎǳŝǊŜ 

ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ on ne le rencontre pas au-dessus de 1000 mètres. 5ŀƴǎ ƭΩ!ƭƭƛŜǊ Ŝǘ ƭŜ ƴƻǊŘ Řǳ tǳȅ-de-

Dôme, la rivière Allier semble constituer une « barrière η ōƛƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘΦ Dans ces 

deux départements, les populations se concentrent dans le Bocage bourbonnais et les 

/ƻƳōǊŀƛƭƭŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ /ŀƴǘŀƭΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ǉǳΩŁ ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜǎ aƻƴǘǎ ό/ƘŃǘŀƛƎƴŜǊŀƛŜΣ ·ŀƛƴǘǊƛŜΣ 

.ŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǳǊƛƭƭŀŎΧύΦ {ŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ǎŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ǉlus importantes que 

ŎŜǘǘŜ ŎŀǊǘŜ ƴŜ ƭŜ ƭŀƛǎǎŜ ǇŜƴǎŜǊΦ /Ŝƭŀ ǎΩŜȄplique par la discrétion de ce triton qui est peu souvent 

observé par le grand public.  

TendaƴŎŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ Ƴenaces et mesures de conservation 

aŀƭƎǊŞ ǎŀ ǘŀƛƭƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘƛǎŎǊŝǘŜ ǉǳƛΣ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƴƻǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ 

ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǘ pas très fréquente en Auvergne et pour laquelle on observe une évolution négative 

des populations. {Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ǇǊŞŘƛƭŜŎǘƛƻƴΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ ƻǳ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΣ ǎƻƴǘ Ŝƴ 

régression dans la région et nous pouvons donc nourrir quelques inquiétudes quanǘ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊ 

de ce magnifique triton. 

[ŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΣ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ Ƴŀƛǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀōŀƴŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 

de nouvelles permettraient à ce triton de trouver des sites de reproduction adaptés. Il faudrait 

également veiller à ce que ŎŜǎ ƳŀǊŜǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƳǇƻƛǎǎƻƴƴŞŜǎΦ [ŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

ōƻŎŀƎŜ ŘŜƴǎŜ Ŝǘ ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŦŜǳƛƭƭǳǎ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ 

favorables. Les particuliers peuvent faire un petit tas de bois au fond du jardin auquel ils ne 

touchent pas ou laisser des souches, cela lui permet de trouver des abris.   

Législation : PN article 2, C. Berne annexe III, Dir. HFF annexe IV 

Statut de conservation 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ, le Triton marbré est considéré comme quasi-menacé en Auvergne 

όhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ нлмтύ, de même au niveau national (UICN France, 

MNHN & SHF, 2015). 
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/ȅŎƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

Seul amphibien vivipare ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ ǎƻƴ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜΦ 

[ΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ Ł ǘŜǊǊŜ Ŝǘ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ƭƛŜǳ Ł ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǾŀǊƛŞŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ 

est assez peu observée et les données datées de ce comportement sont rares en 

Auvergne. Les spermatozoïdes sont ensuite stockés dans les voies génitales de la femelle 

ƧǳǎǉǳΩŜƴ Ŧƛƴ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ƻǳ ŘŞōǳǘ ŘΩŞǘŞΣ ǉǳƛ ƳŀǊǉǳŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǾǊŀƛŜ ŦŞŎƻƴŘŀǘƛƻƴ 

(interne). La mise-bas aura lieu soit en automne soit au début du printemps, la femelle 

ŘŞǇƻǎŀƴǘ Ł ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ ƭŀǊǾŜǎ Ǉƭus ou moins développées selon la saison. La métamorphose 

ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝƴ 

proies pouvant faire varier significativement cette durée. Un développement larvaire 

beaucoup plus long (supposé pƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭύ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞ Řŀƴǎ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴǎΣ 

Řŀƴǎ ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ƎŀƭŜǊƛŜǎ ŘŜ ƳƛƴŜǎΦ  

[ŀ {ŀƭŀƳŀƴŘǊŜ Ŝǎǘ ŀŎǘƛǾŜ Řŝǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ƭǳƛ ǎƻƴǘ 

ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ƳşƳŜ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ƘƛǾŜǊ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴ ǊŜŘƻǳx. Les adultes peuvent ainsi 

şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇƛŎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƛƴǘŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ƳŀǊǎ Ł Ƴŀƛ ŞŎƘŜƭƻƴƴŞ 

ŀǾŜŎ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Ŝǘ Ŝƴ ŀǳǘƻƳƴŜΣ ŘŜ Ƴƛ-septembre à fin novembre. Les périodes de gel en 

ƘƛǾŜǊΣ ƻǳ ŘΩŀǊƛŘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ŎƘŀƭŜǳǊǎ Ŝƴ ŞǘŞΣ ƭǳi imposent une latence dans un gîte 

protégé des extrêmes de températures.  

 

La Salamandre tachetée 
Salamandra salamandra (Linnaeus, 1758) 

 

Description morphologique et écologique 

La Salamandre tachetée mesure une quinzaine de centimètres et est très facile à 

identifier, tant sa livrée noire luisante tachetée de jaune est singulière. La coloration est 

très variable et propre à chaque individu : généralement deux lignes jaunes plus ou 

moins discontinues traversent le dessus du corps, et des petites ponctuations ornent ses 

membres. Contrairement aux tritons (dont la queue est comprimée latéralement) celle 

de la salamandre est de section ronde. Les mâles possèdent un cloaque légèrement plus 

ǊŜƴŦƭŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳŜƭƭŜǎΦ [Ŝǎ ŘƻƛƎǘǎ ƴΩŀǊōƻǊŜƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ǇŀƭƳǳǊŜΦ /ŜǘǘŜ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ Ŝǎǘ 

adaptée à un mode de vie terrestre. La préférence de cette espèce est nettement 

tournée vers les boisements collinéens feuillus ou mixtes, parcourus de ruisseaux frais, 

ƻǳ ƳŀƛƭƭŞǎ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘǎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ 

et dépourvus de poissons (mares, ornières). Elle peut être rencontrée jusque dans des 

contextes urbains, où elle sait tirer parti des haies, des jardins et du maillage de murets 

de pierre sèche ombragé (milieux lithiques), qui lui fournissent des micro-habitats 

humides. Les sources, lavoirs et abreuvoirs de village sont alors fréquemment utilisés 

pour la mise-bas, où ses larves peuvent être observées sous les débris végétaux ou les 

pierres, et sont surtout visibles de nuit.  

Sa longévité est estimée de 15 à 20 ans. 

 

 
 
 
 
 
 
 

Urodèles 

Salamandre tachetée ©Nicolas Lolive 

Larve de Salamandre tachetée à la coloration classique©Nicolas Lolive    Larve ŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘΩŀƭōƛƴƛǎƳŜ ǇŀǊǘƛŜƭ 
(flavisme)©Solenne Muller 
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Répartition générale et régionale 

[ŀ {ŀƭŀƳŀƴŘǊŜ ǘŀŎƘŜǘŞŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ŘŜǇǳƛǎ DƛōǊŀƭǘŀǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƴƻǊŘ 

ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ tǊŞǎŜƴǘŜ ǇŀǊǘƻǳǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜ Ł ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /ƻǊǎŜΣ ŜƭƭŜ ƻŎŎǳǇŜ 

majoritairement les régions collinéennes avec une bonne disponibilité en forêts de feuillus. Elle 

Ŝǎǘ ŎƻƴǘŀŎǘŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ мррл ƳŝǘǊŜs Řŀƴǎ ƭŜ aŀǎǎƛŦ ŎŜƴǘǊŀƭΦ 9ƴ !ǳǾŜǊƎƴŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ 

communément rencontrée dans tous les départements, et sa répartition recoupe celle des 

principaux territoires boisés, majoritairement entre 200 et 800 mètres ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ wŜŦƭŜǘ ŘŜ ǎŜǎ 

besoins écologiques forestiers, elle est quasiment absente des limagnes, régions de grandes 

ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƳŀƛƭƭŜǎ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ōƻŎŀƎŝǊŜΣ ƻǳ Řŀƴǎ 

des secteurs forestiers plus recǳƭŞǎΣ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ 

ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞŜƭƭŜ ŀōǎŜƴŎŜΦ [Ŝǎ ƭŀŎǳƴŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ǎƻƴǘ 

probablement à mettre en relation avec le manque de couvert forestier et les conditions 

climatiques plǳǎ ǊǳŘŜǎ ǉǳƛ ȅ ǊŝƎƴŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ȅ Ŝǎǘ ƳŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝƴ ŦŀƛōƭŜ 

ŀōƻƴŘŀƴŎŜΦ [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ tǳȅ 

Mary dans le Cantal, à 1460 mètres ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 

TendaƴŎŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ Ƴenaces et mesures de conservation 

La présence régulière de cette espèce sur notre territoire, la grande disponibilité en habitats 

forestiers favorables, et les effectifs importants souvent rencontrés, laissent envisager un bon 

état de conservation de la SalamŀƴŘǊŜ ǘŀŎƘŜǘŞŜ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜΦ ! ƭΩƘŜǳǊŜ ƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘŞŎƭƛƴŜ Řŀƴǎ 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ǎƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ŝǘ ƭΩŜƴǊŞǎƛƴŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŞƭŞǘŝǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ 

populations. LΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ ōŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ 

ōƻŎŀƎŜǊǎΣ ƛƳǇŀŎǘŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ǉǳƛ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ǳƴŜ ǘǊŀƳŜ 

ōƻƛǎŞŜ ōƛŜƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜΦ [ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ƳŜƴŀŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŎŜǘ ŀƳǇƘƛōƛen que la 

ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŀǊ ƭŜǎ 

ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΦ ±ǳƭƴŞǊŀōƭŜ Ł ŘŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŞŎǊŀǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾƻƛǘǳǊŜǎΣ 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǊƻǳǘƛŝǊŜ ŜƴƎŀƎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

Amphibiens. Une campagne de sensibilisation lui est même spécifiquement dédiée sur une 

route départementale de Haute-[ƻƛǊŜΦ [ΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀōǊŜǳǾƻƛǊǎ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜ 

et leur vidange lorsque les larves y sont présentes, sont des menaces fréquentes pour cette 

ŜǎǇŝŎŜΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ ǉǳΩŜƭƭŜ ŜȄǇƭƻƛǘŜΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ 

ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞΣ Řǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ǎŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ 

favoris, et du maillage bocager dans les campagnes, bénéficient à la Salamandre.  

Législation : PN article 3, C. Berne annexe III 



Atlas des Amphibiens dõAuvergne  26 

 

  Statut de conservation 

En Auvergne, ƭŀ {ŀƭŀƳŀƴŘǊŜ ǘŀŎƘŜǘŞŜ ŀ ƻōǘŜƴǳ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ Şǘŀǘ ŘŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 

mineure (Observatoire des !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ нлмтύΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 

(UICN France, MNHN & SHF, 2015). 

Focus  

Une expérience de protection routière dédiée à la salamandre 

Une départementale traversant une forêt, quelques ruisseaux proches de la route, une 

circulatioƴ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΧ Ŝǘ ŘŜǎ {ŀƭŀƳŀƴŘǊŜǎ ŞŎǊŀǎŞŜǎ ǇŀǊ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ƭŜǎ 

soirs de pluie. Si le tableau était devenu tristement ordinaire, la mairie et les habitants du village 

ŘŜ /ƘŀǎǇƛƴƘŀŎ ƴŜ ƭΩŜƴǘŜƴŘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƻǊŜƛƭƭŜΣ Ŝǘ ƻƴǘ ǎƻǳƘŀƛǘé se mobiliser pour « leur » 

Salamandre, devenue peu à peu la mascotte de cette commune.  

{ƻǳǎ ƭŀ ƘƻǳƭŜǘǘŜ Řǳ /tL9 Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 

sensibilisation ont été proposées aux habitants et aux usagers de la route : animations, 

documentation, expositions, conférences, articles de presse, etc. En parallèle, chaque printemps 

et chaque automne, la ǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ǎƛƎƴŀƭŞǘƛǉǳŜ ǊƻǳǘƛŝǊŜ originale -par le service routier du 

Conseil Départemental- invite les conducteurs à lever le pied sur le tronçon concerné.  

[ŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎΣ ǎƛ ŜƭƭŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŜƳǇşŎƘŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŞŎǊŀǎŜƳŜƴǘǎΣ 

aide les conducteurs à repérer les situations où leur vigilance est importante. Elle permet aussi 

une prise de conscience de notre impact dans la fragmentation des paysages pour la faune 

ǎŀǳǾŀƎŜΣ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǇŜƴǎŜǊ Ł ǘƻǊǘΣ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ 

ƳŜƴŀŎŜǎΦ [ΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŞǉǳƛǇŜ 

de nombreux acteurs sont ici des facteurs clefs pour aboutir au changement de comportements 

individuels, où de modeste et précieux « ǇŜǘƛǘǎ ƎŜǎǘŜǎ η ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ 

reproduits par chacun. 

Signalisations routières temporaires à Chaspinhac (43)©Solenne Muller 



Atlas des Amphibiens dõAuvergne  27 

 

  Des têtards sous terre ? 

En Auvergne, ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ƎŀƭŜǊƛŜǎ ŘŜ ƳƛƴŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ 

inondées. Cela peut aussi être le cas pour nos rares cavités naturelles. La 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩ!mphibiens en habitat souterrain est assez anecdotique, mais 

ƭΩ!ǳǾergne recèle pourtant des sites où cet environnement original est exploité 

régulièrement.  

Si la Grenouille rousse et le Crapaud commun sont parfois observés sous terre 

Ŝƴ ƘƛǾŜǊΣ ƭŀ {ŀƭŀƳŀƴŘǊŜ Ŝǎǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ƎŀƭŜǊƛŜǎ ŀǳǾŜǊƎƴŀǘŜǎΦ [ΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ŀōǊƛ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŞǾƛŘŜƴǘΦ 

Température stable épargnant les individus des gelées extérieures, humidité au 

ǎƻƭΣ ƳƻƛƴŘǊŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴΣ ǎƻƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩŀǘƻǳǘǎ ǇƻǳǊ ŦǊŀƴŎƘƛǊ ƭŜǎ ǊƛƎǳŜǳǊǎ 

hivernales en sécurité.  

aŀƛǎ ƻǳǘǊŜ ƭΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴΣ ƭŀ Ǌeproduction dans des sources souterraines ou des 

entrées de cavités est aussi observée. Cette particularité ƴΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ 

connue chez nous que de la Salamandre tachetée, qui développe alors des 

adaptations singulières liées à des contraintes propres au milieu cavernicole. 

5ŀƴǎ ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ ŦǊƻƛŘŜ ŘΩǳƴŜ vasque profonde, avec très peu 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƭŀǊǾŜǎ ȅ ŎǊƻƛǎǎŜƴǘ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘΣ ƭŜ 

cannibalisme y est fréquent, et elles mettent de nombreux mois à réaliser leur 

métamorphose.  

Des Salamandres de tous âges ont aussi été observées à la belle saison, actives, 

chassant des crustacés cavernicoles (Niphargus sp.) dans des suintements 

humides des galeries. Ces données pourraient suggérer une utilisation moins 

ponctuelle que pour la seule mise-ōŀǎ ƻǳ ƭΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴΦ 9ƴ IŀǳǘŜ-Loire et dans 

le sud du Puy-de-Dôme, la présence de galeries inondées permet même à la 

{ŀƭŀƳŀƴŘǊŜ ŘΩşǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ŎƻǘŜŀǳȄ ǎŜŎǎ Ŝǘ ŎƘŀǳŘǎ 

faiblement boisés, a priori très éloignés de ses préférences écologiques, dans 

des contextes où les autres Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŀōǎŜƴǘǎΦ ¦ƴŜ ŎǳǊƛƻǎƛǘŞ ǉǳŜ ƭŜǎ 

ŎƻƴǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ƛƴǘŞƎǊŜǊΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ 

ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴǎΣ Ŝƴ ŎƻƴǎŜǊǾŀƴǘ ƭŀ 

ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ Ł ces Salamandres 

ŀǳȄ ƳǆǳǊǎ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜǎΦ 

Salamandre tachetée ©Mathieu Ausanneau 

Salamandre tachetée ©Adrien Sprumont 
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/ȅŎƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

[ŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ /ǊŀǇŀǳŘ ŀŎŎƻǳŎƘŜǳǊ ŘŞōǳǘŜ Řŝǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƴƻŎǘǳǊƴŜǎ 

dépassent 4°C par temps humide. Les mâles font alors entendre leur puissant chant flûté 

ǉǳΩƛƭǎ ŞƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǳǊ ŎŀŎƘŜǘǘŜ ƻǳ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ƭΩŜƴǘŜƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 

ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘŞ όŀƻǶǘύΣ ŀǇǊŝǎ ǉǳƻƛΣ ces manifestations deviennent rares. /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ 

précoce à longue durée de reproduction car la période de ponte est très étalée. 

Le développement des larves peut se faire en quelques mois, mais peut parfois durer plus 

ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ. Iƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ŘŜǎ ǘşǘŀǊŘǎ ŘŜ 

plusieurs générations et leur taille peut atteindre 8 cm.  

! ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞǎ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƴǳƛǘǎ ŘƻǳŎŜǎ 

Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜǎ ƧǳǎǉǳŜ Ŧƛƴ ƻŎǘƻōǊŜΣ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ. 

 

 

 

 

 

Focus 

[Ω!ƭȅǘŜ ŀŎŎƻǳŎƘŜǳǊ Ŝǎǘ Ŏƻƴƴǳ ǇƻǳǊ ǾƛǾǊŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇǊŝǎ ŘŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǘ ƛƭ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ƭǳƛ 

arriver des mésaventures assez étonnantes. Par exemple, nous pouvons le rencontrer 

Řŀƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳǊƛƭƭŀŎΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ Ŝƴ centre-ville. On le trouve 

dans les parcs lui offrant à la fois des habitats terrestres et aquatiques mais, plus 

ŞǘƻƴƴŀƴǘΣ ǇŀǊŦƻƛǎ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΧ Ŝƴ ŀǇǇŀǊŜƴŎŜ Řǳ Ƴƻƛƴǎ ŎŀǊ 

nombreux sont les immeubles à avoir un bout de jardin avec un petit bassin ou une 

source. En revanche, les dangers sont multiples : véhicules, chiens, travaux de 

ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΧ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘ : les piétons. Tous les ans ou presque nous découvrons 

des cadavres dans des escaliers, visiblement victimes de marcheurs. 

[ΩAlyte accoucheur 
Alytes obstetricans (Laurenti, 1768) 

 

Description morphologique et écologique 

9ƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǇǇŜƭŞ /ǊŀǇŀǳŘ ŀŎŎƻǳŎƘŜǳǊΣ ƭΩ!ƭȅǘŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ŎǊŀǇŀǳŘ όƧǳǎǉǳΩŁ рΣр ŎƳύ Ł ƭŀ 

peau verruqueuse grise et aux pattes postérieures relativement courtesΦ [ΩƛǊƛǎ Ŝǎǘ ŘƻǊŞ Ŝǘ 

finement veiné, et la pupille est verticale.  

Les ŀŘǳƭǘŜǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ƳǆǳǊǎ ǘǊŝǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎΦ Ils affectionnent les formations végétales 

ouvertes, les tas de sable, de graviers, de pierres, les vieux murs avec des interstices, les 

ǘŀƭǳǎ ŘŞŎŀǇŞǎΦ [Ω!ƭȅǘŜ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǎƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀƴǘƘǊƻǇƛǎŞǎ Ŝǘ ǇǊŝǎ des 

habitations. Il est considéré comme pionnier car il colonise rapidement de nouveaux 

ƳƛƭƛŜǳȄΣ ǇƻǳǊ ǇŜǳ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ōƛŜƴ ŜȄǇƻǎŞǎ Ŝǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ǎƻƭ ƭŞƎŜǊΦ  

Lƭ ǘƛŜƴǘ ǎƻƴ ƴƻƳ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ǳƴƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ : lors de 

la ponte, ƭŜ ƳŃƭŜ ŜƴǊƻǳƭŜ ƭŜ ŎƻǊŘƻƴ ŘΩǆǳŦǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǎŜǎ ǇŀǘǘŜǎ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎŀǊŘŜ 

ainsi plusieurs jours. Quand le développement embryonnaire est achevé, le mâle trouve 

ǳƴ ǎƛǘŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǘǊŜƳǇŜ ƭŜǎ ǆǳŦǎ ǉǳƛ ǎΩƻǳǾǊŜƴǘ et libèrent alors les jeunes têtards.  

Lƭ ŀ ōŜǎƻƛƴ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƭŀǊǾŀƛǊŜ ŘŜ ǇƛŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǘǊŝǎ 

ǊŞŘǳƛǘŜǎ όŀōǊŜǳǾƻƛǊǎΣ ƭŀǾƻƛǊǎΣ ƳŀǊŜǎΧύ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ƳŞŘƛƻŎǊŜΣ 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Şǘŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎΩŀǎǎŝŎƘŜƴǘ Ǉŀǎ de plusieurs mois. Les têtards peuvent aussi 

se développer Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŎŀƭƳŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ  

Il a ǳƴŜ ƭƻƴƎŞǾƛǘŞ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ р ŀƴǎΦ  

 

 
 
 
 
 
 
 

  Anoures 

Alyte accoucheur mâle portant les oeufs©Adrien Sprumont 

 

Alyte accoucheur ©Adrien Sprumont 
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Répartition générale et régionale 

[Ω!ƭȅǘŜ ŀŎŎƻǳŎƘŜǳǊ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ 

de la France.  

En Auvergne, il ŀ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞΦ Lƭ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ 

1300 ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ мрлл ƳŝǘǊŜǎΦ  

Il semble Ƴƻƛƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƛŜǊ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ƭŀŎǳƴŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ 

carte illustrent probablement plus quelques manques de connaissances que de réels secteurs 

ƴΩŀōǊƛǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΦ  

TendaƴŎŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ Ƴenaces et mesures de conservation 

Bien que le Crapaud accoucheur ne semble pas particulièrement menacé en Auvergne, il semble 

ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ Ƴƻƛƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ǉǳΩŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴs secteurs.  

[ΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ Ƙǳmides peuvent expliquer en partie cette 

ŎƻƴǎǘŀǘŀǘƛƻƴΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŜȄŎŜǎǎƛŦ ŘŜǎ ǾƛŜǳȄ ƳǳǊǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƭŜ 

ǇǊƛǾŀƴǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎΦ !ǳǎǎƛΣ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ŎŀǊǊƛŝǊŜǎΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭΩŜȄploitation de celles-ci est terminée, les réaménagements peuvent détruire 

les populations.  

[ŀ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝn compte la présence de cette 

espèce en conservant des talus sableux, des tas de graviers et des Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ 

et les collectivités peuvent agir également en laissant des tas de sable ou de cailloux dans les 

jardins. Laisser des murets en pierres sèches ou mal jointoyés en partie basse lui offre des abris. 

Il faut également veiller à ƴŜ Ǉŀǎ ŘŞǘǊǳƛǊŜ ƭŜǎ ǘşǘŀǊŘǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ 

ƴŜǘǘƻȅŀƎŜ ŘŜǎ ŀōǊŜǳǾƻƛǊǎΣ ƭŀǾƻƛǊǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞǎ ǇŀǊ ƭŜ 

Crapaud accoucheur, et ne pas y introduire de poissons !  

Législation : PN article 2, C. Berne annexe II, Dir. HFF annexe IV 

Statut de conservation 

En Auvergne ƭΩ!ƭȅǘŜ ŀŎŎƻǳŎƘŜǳǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƳŜƴŀŎŞ ŘΩextinction, il est classé en préoccupation 

mineure sur la LƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ όhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ нлмтύ, de même 

ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ό¦L/b CǊŀƴŎŜΣ abIb ϧ {ICΣ нлмрύΦ 
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9ƴ Ŏŀǎ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ǎŀƴǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŦǳƛǘŜΣ ƭŜ ǎƻƴƴŜǳǊ ŀŘƻǇǘŜ ǳƴŜ ǇƻǎǘǳǊŜ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜΣ ŘƛǘŜ 

« en lordose lombaire » (ou réŦƭŜȄŜ ŘΩ¦ƴƪŜƴύΣ Ŝƴ ǎŜ ƳŜǘǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŘƻǎΣ ǎŜ ŎŀƳōǊŀƴǘ Ŝǘ 

remontant ses pattes, faisant ainsi ressortir la couleur jaune de son ventre. Cette posture 

a pour but de dissuader son agresseur, les couleurs vives attestant, comme souvent chez 

les AƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ ŘΩǳƴŜ ǘƻȄƛŎƛǘŞΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ƭŀ Salamandre (couleurs aposématiques). 

/ȅŎƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

Le {ƻƴƴŜǳǊ ǎƻǊǘ ŘŜ ǎŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƘƛōernation au printemps, aux environs de mars-avril en 

Auvergne, et, rapidement, il va chercher à se reproduire (période entre mi avril et fin juin). 

Le chant, émis en toute fin de journée ou durant la nuit, ressemble à de discrètes notes 

flûtées, douces et plaintives, un peu traînantes. Une fois le couple formé, le mâle va saisir 

la femelle au niveau des membres postérieurs (amplexus lombaire) provoquant ainsi la 

ponte chez cette dernière. La fécondation est externe : en même temps que la femelle va 

ŞƧŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ǆǳŦǎΣ ƭŜ ƳŃƭŜ ƭŜǎ ŀǎǇŜǊƎŜǊŀ ŘŜ ƭƛǉǳƛŘŜ ǎŞƳƛƴŀƭΣ ǇǊƻǾƻǉǳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜǳǊ 

fécondation. La ponte est fragmentée Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴŜ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩǆǳŦǎ ǉǳƛ 

Ǿƻƴǘ ŞŎƭƻǊŜ ŀǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳΦ [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƭŀǊǾŀƛǊŜ ŘǳǊŜ ŘΩǳƴ Ł 

quatre mois suivant les condƛǘƛƻƴǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ Ǉǳƛǎ ƭŀ ƭŀǊǾŜ ǎŜ 

ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƻǎŜ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΦ [Ŝ {ƻnneur atteindra sa maturité sexuelle au bout de 2 ans, 

voire parfois 3 ans. 

Le Sonneur à ventre jaune 
Bombina variegata (Linnaeus, 1758) 

 

Description morphologique et écologique 

Le Sonneur mesure de 4 à 5 cm de long. Au profil ramassé et aplati, il a des verrues 

faiblement épineuses sur un dos de couleur terre (brun-verdâtre). Sa face ventrale est 

ƳŀǊōǊŞŜ ŘŜ ƧŀǳƴŜ όƧǳǎǉǳΩŁ 50 % de la surface) sur un fond noirâtre ou grisâtre, cette 

ŎƻƭƻǊŀǘƛƻƴ ƧŀǳƴŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŎǳƛǎǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƛƴŜΦ /ƻmme beaucoup de 

crapauds, le Sonneur se caractérise par ses yeux, et plus particulièrement par la forme 

de ses pupilles qui peuvent être triangulaires ou Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎǆǳǊ. 

Il fréquente les milieux bocagers ou boisés avec des haies ou des bosquets. Lƭ ƴΩŜǎǘ jamais 

très éloigné de son milieu aquatique de reproduction, quelques centaines de mètres tout 

au plus. Ces milieux aquatiques sont variés (étangs, mares, bras-morts, fosses de 

tourbage, fossés en eau, narses, ornières, vasques rocheuses), mais de préférence bien 

ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞǎ Ŝǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇǊƻŦƻƴŘǎΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞŘƘƛōƛǘƻƛǊŜΣ Ł 

condition que la végétation soit bien développée. 

En hiver, il se dissimule sous le bois mort, les tas de pierres et de sable, dans les trous de 

rongeurs, entre les racines des arbres, ou encore dans les caves. 

Sa longévité est de 9-10 ans en moyenne, mais parfois beaucoup plus. 

 

 
 
 
 
 
 
 

  Anoures 

Sonneur à ventre jaune ©Adrien Sprumont 

Sonneur à ventre jaune ©Solenne Muller 
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Répartition générale et régionale 

[Ŝ {ƻƴƴŜǳǊ Ł ǾŜƴǘǊŜ ƧŀǳƴŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ ōƛŜƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Ŝƴ 

CǊŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘ Řǳ ǇŀȅǎΣ Ŝƴ [ƛƳƻǳǎƛƴ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘ Ŝǘ ƭϥŜǎǘ ŘŜ ƭΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΦ tŀǊǘƻǳǘ ŀƛƭƭŜǳǊǎ 

Řŀƴǎ ƭΩIŜȄŀƎƻƴŜΣ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘƛǎǇŜǊǎŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘifs plus faibles.  

Ce crapaud est présent dans les quatre départements auvergnats, mais cette espèce 

thermophile parait se limiter aux secteurs de plaine : il est souvent plus rare au-delà de 600 

mètres ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ tƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǉǳŜƭǉues gros noyaux de populations dans les 

massifs forestiers du Bocage bourbonnais, de la Grande Limagne et du Livradois-Forez, ainsi que 

dans les Gorges de la Loire. Il est ponctuellement fréquent à des altitudes supérieures à 900 

mètres dans la partie amont des gorges de la Loire, où il trouve des habitats très favorables en 

vasques rocheuses sur les rives du fleuve. Sa limite altitudinale est de 1008 mètres dans ce 

ƳşƳŜ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ǎǳǊ ƭŀ DŀȊŜƛƭƭŜΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ƛƭ est rare dans le département du Cantal, 

avec seulement trois stations identifiées à ce jour. 

TendaƴŎŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ Ƴenaces et mesures de conservation 

9ƴ !ǳǾŜǊƎƴŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜƳōƭŜ ŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ǳƴ ŘŞŎƭƛƴ ŎƻƴǘƛƴǳΣ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ǘǊŝǎ 

importantes avec toujours moins de 1000 individus matures pour une population régionale 

estimée inférieure à 10 000 individus adultes (et probablement encore bien inférieure à ce 

nombre). Les populations de plus de 100 adultes sont peu nombreuses et considérées comme 

importantes en Auvergne.  

Les principales menaces qui pèsent sur cette espèce sont la fragmentation des habitats, la 

ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƘƛōernation, la rupture des continuités écologiques ainsi que les 

drainages et comblements ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎΦ ¦ƴ ŀǳǘǊŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƭŀ 

ƳŞŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΣ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŎŀǊǊƛŜǊǎΧ Ł ŎŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ 

conservation. 

Le Ǉƭŀƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴs en faveur du Sonneur à ventre jaune a été décliné Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

régionale ŜƴǘǊŜ нлмо Ŝǘ нлмт Ŝǘ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŞƧŁ ŘΩŀǾƻƛǊ, une meilleure lisibilité des effectifs 

régionaux de ce crapaud, même si elle reste encore à parfaire sur le long terme. 

[ŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜ ǇŀǎǎŜǊŀ ǇŀǊ ǳƴ ǇŀƴŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ 

médiation concernant : les modalités de gestion forestière, la gestion des agrosystèmes et des 

milieux alluviaux, la remise en état des anciennes carrières, la conservation du petit patrimoine 

ƭƛŞ Ł ƭΩŜŀǳΣ ƭŀ ŎƻƴŎƛƭƛŀǘƛƻƴ Řes usages en milieux naturels, etc. Ponctuellement le renforcement 

ou la création de milieux humides pourraient permettre de conforter des stations ayant des 

effectifs plus ou moins faibles et souvent isolées. 

Législation : PN article 2, C. Berne annexe II, Dir. HFF annexes II et  IV 
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  Statut de conservation 

Le Sonneur à ventre jaune est considéré comme vulnérable ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ 

όhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ нлмтύΦ Lƭ ƭΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 

(UICN France, MNHN & SHF, 2015). 

Focus 

Plan RŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴs   

[Ŝ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ !ǳǾŜǊƎƴŜ ŀ ŞǘŞ ƳŀƴŘŀǘŞ ǇŀǊ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ [ƻƎŜƳŜƴǘ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ ό5w9![ύ ǇƻǳǊ rédiger puis 

animer la déclinaison régionale du Plan Natioƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ (PNA) Sonneur à ventre jaune de 

нлмо Ł нлмтΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ régionaux pour la biodiversité 

(Diagnostic de la biodiversité en Auvergne, 2009).  

A partir de la synthèse des connaissances sur cette espèce (Déclinaison régionale du PNA 

Sonneur, 2012), ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ŎŜ tb! Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴƎŀƎŞŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ tb! ƻƴǘ 

consisté à : 

- compléter la connaissance de la répartition régionale du Sonneur sur des secteurs où il 

était mal connǳ ό{ƛƻǳƭŜΣ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƛŜǊΣ ƻuest de la Haute-Loire, Livradois-CƻǊŜȊΧύ ; 

- ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 

de leur effectif ; 

- ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƻǳ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

populations, voire restaurer des habitats en faveur de cette espèce ;  

- ŘƛŦŦǳǎŜǊ ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ {ƻƴƴŜǳǊ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ 

ƭƻŎŀǳȄΣ Ŝǘ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜΧ 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ł ǾŜƴƛǊΣ ƭŜ tƭŀƴ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ ǎŜ ǇƻǳǊǎuivra à travers une animation 

ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ [ΩhbC ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

régionale à travers la Déclinaison Auvergne-Rhône-Alpes du PNA, soutenue par la DREAL et 

les principales collectivités locales (Région, départements, etc).  

 

 Sonneur à ventre jaune dans une ornière forestière ©Mathieu Ausanneau 
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Focus 

Radiopistage dans les habitats terrestres   

En Haute-Loire, le Sonneur à ventre jaune est ƭΩ!ƳǇƘƛōƛŜƴ ƭŜ Ǉƭǳǎ emblématique des gorges de la 

Loire, territoire boisé et sauvage riche en vasques rocheuses. Les sites de reproduction du Sonneur y 

sont étudiés de longue date, et cartographiés précisément depuis 2014. Mais la nature de ses habitats 

terrestres y demeurait très mal connue.  

A la demande du Département de la Haute-Loire, animateur du site Natura 2000, et afin de pouvoir 

ƳƛŜǳȄ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜǎΣ ƭŜ /tL9 Řǳ ±Ŝƭŀȅ ŀ Ƴƛǎ 

Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ǊŀŘƛƻ-télémétrique expérimental durant un mois Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нлмсΦ [Ŝ ǎǳƛǾƛ de 7 

Sonneurs adultes a délivré des informations inédites que leǎ ǎŜǳƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǾƛǎǳŜƭƭŜǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ 

ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊΦ [ŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ exploités en période de pré-hibernation est 

clarifiée, faisant ressortir une importance particulière des pineraies alluviales et des 20 premiers 

ƳŝǘǊŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳΦ ! ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŎŞǾŜƴƻƭŜǎ ǳƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜǇƭƛ 

en fissure profonde de rocher, dans le lit majeur du fƭŜǳǾŜΣ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞΦ [Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ǇŜƴǘŜ ƴΩƻƴǘ 

pas du tout été exploitées par les Sonneurs durant ce suivi.  

 

 

 

{ƻƴƴŜǳǊ Ł ǾŜƴǘǊŜ ƧŀǳƴŜ ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴ ŞƳŜǘǘŜǳǊΦ [ΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴ 
tel suivi requiert une autorisation légale particulière.©Julien  Lhoste 

Suivi radio-télémétrique en cours dans les gorges de la Loire 
©Jacques Ferrer 

Sonneur à ventre jaune dans un gîte terrestre ©Claire Desbordes 
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/ȅŎƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

Très précoce, la période nuptiale peut commencer dès la fin février en Auvergne, où selon 

les conditions météorologiques, les premiers mâles chanteurs peuvent se faire entendre, 

Ł ƭΩŜŀǳ ƻǳ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ŎŀŎƘŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ. aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ƳŀǊǎ-avril que la reproduction bat son 

plein. Les ƳǆǳǊǎ ŘŜǎ tŞƭƻŘȅǘŜǎ ǎƻƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƴƻŎǘǳǊƴŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŎƘŀƴǘǎ 

semblables à des grincements discrets, peuvent être émis en plein jour durant cette 

période. Les productions vocales peuvent être rapidement couvertes par celles des 

Grenouilles agiles, Crapauds calamites ou Rainettes qui le côtoient souvent. Elles sont 

ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł ŘŞǘŜŎǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŃƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŎƘŀƴǘŜǊ ǎƻǳǎ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳΣ ǊŜƴŘŀƴǘ ǳǘƛƭŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ƘȅŘǊƻǇƘƻƴŜ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǳǊ ŘŞǘŜŎǘŀōƛƭƛǘŞΦ 

Après un accouplemŜƴǘ ƭƻƳōŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ŎƻǊŘƻƴǎ ŘΩǆǳŦǎ ǎƻƴǘ disposés en spirale, sur un 

support immergé où ils ŦƻǊƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀƴŎƘƻƴǎΦ [ŀ ǇƻƴǘŜ ǇŜǳǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ мслл ǆǳŦǎΣ 

ŦǊŀŎǘƛƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ǇŀǉǳŜǘǎ Řŀƴǎ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜΦ Le développement larvaire durera 2 à 

4 mois. Pour des pontes ǘŀǊŘƛǾŜǎΣ ƭŜǎ ǘşǘŀǊŘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇŀǎǎŜǊ ƭΩƘƛǾŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǇŀǘƛŜƴǘŜǊ 

ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ǎǳƛǾŀƴǘ ǇƻǳǊ ǎŜ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƻǎŜǊ.  

 

Le Pélodyte ponctué 
Pelodytes punctatus (Daudin, 1803) 

 

Description morphologique et écologique 

/Ŝ ǇŜǘƛǘ ŀƴƻǳǊŜ Ł ƭΩŀƭƭǳǊŜ ŞƭŀƴŎŞŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŦƛƴŜΣ ǇŜǳǘ ƳŜǎǳǊŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ п,5 cm. Sa 

silhouette de grenouille et ses longues pattes postérieures contrastent avec sa peau 

verruqueuse, son repli marqué eƴǘǊŜ ƭΩǆƛƭ Ŝǘ ƭŜ ōǊŀǎΣ ŞǾƻǉǳŀƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ƭŜǎ ŎǊŀǇŀǳŘǎΦ Le 

Pélodyte a de gros yeux proéminents dont la pupille verticale fend un iris brun-doré. 

Fouisseur, sa palmure est très faible. Il présente une coloration allant du beige au vert en 

passant par des nuances de gris. Son dos et le dessus de ses membres sont persillés de 

vert, mais exceptionnellement ses taches peuvent être absentes. Le dimorphisme sexuel 

est assez faible. En période de reproduction, les mâles présentent des callosités 

nuptiales sombres sur les ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŘƻƛƎǘǎΣ ƭŜ ōǊŀǎΣ ƭΩŀǾŀƴǘ-bras et une partie de la 

poitrine. Leur sac vocal confère une coloration violacée à la gorge. 

En Auvergne, le Pélodyte est retrouvé en contexte de carrière ou sur des plateaux de 

chaux basaltiques. Il se reproduit ici essentiellement dans des mares et fossés 

temporaires, plus rarement en étang ou retenue collinaireΣ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 

terrestres plutôt secs. 

Il a une longévité moyenne de 8 ans. 

 

 
 
 
 
 
 
 

  Anoures 

Pélodyte ponctué mâle en période de reproduction©Adrien Sprumont 

Ponte de Pélodyte ponctué ©Solenne Muller 
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Répartition générale et régionale 

Le Pélodyte ponctué est une espèce subméditerranéenne atlantique qui présente une 

répartition large mais relativement ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ. En Auvergne, 

les populations de Pélodyte se concentrent dans le nord-ouest de la Haute-Loire dans le bassin 

brivadois, et beaucoup plus ponctuellement dans le sud du Puy-de-Dôme. Dans le Pays des 

Couzes, les populations semblent très fluctuantes et hétérogènes, avec de relativement faibles 

effectifs. Ce crapaud semble absent du Cantal. Historiquement mentionné dans le sud du 

ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƛŜǊ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ-[ƻƛǊŜΣ ŎŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ƴΩƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŞǘŞ 

réactualisées depuis plus de 25 ans malgré des recherches spécifiques. A notre connaissance, 

en Auvergne, cette espèce paraît donc se limiter aux secteurs de plaine et de moyenne 

montagne.  

TendaƴŎŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ Ƴenaces et mesures de conservation 

Un important travail de collecte de données et de prospection a permis de dresser un état des 

ƭƛŜǳȄ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ Ŝƴ нлмрΦ Malgré toute la 

ǇǊǳŘŜƴŎŜ ǉǳƛ Řƻƛǘ ǊŜǎǘŜǊ ŘŜ ƳƛǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴŞƎŀǘƛǾŜǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Ǉour cette 

espèce discrète, les recherches infructueuses sur des habitats favorables ou des sites de 

présence historique laissent entrevoir une forte régression de sa répartition depuis la fin du 

XX
e
 siècleΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ Ŝǘ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ǊŞǾŝƭŜƴǘ 

une extrême fragilité du Pélodyte en Auvergne.  

Les sites de reproduction connus sont majoritairement sous forte influence anthropique ce qui 

ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǳƴŜ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Ł ǘƻǳǘŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ Ŝƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ 

ŎŀǊǊƛŝǊŜ Ŝǘ ŘΩŀƎǊƻǎȅǎǘŝƳŜǎΦ [ŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ƭŀ ōŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ 

agricoles et ƭŀ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ƻƴǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŞ ǎƻƴ ŘŞŎƭƛƴ Řŀƴǎ 

ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΦ tƻǳǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ όŎƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩ9ǎǇŀƭŜƳύ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ 

ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞǎΣ Ƴŀƛǎ ƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŜǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

plus observée.  

La conservation de cet Amphibien rare et localisé en Auvergne implique une action de 

concertation sur le principal bastion brivadois ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ ¦ne recréation de milieux humides 

spécialement adaptés dans certains secteurs cibles permettrait de désenclaver des stations 

isolées et de conforter les populations aux effectifs modestes. 

Législation : PN article 3, C. Berne annexe III 
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Statut de conservation 

En Auvergne, le Pélodyte ponctué est considéré comme « Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ η ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ [ƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ όhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ нлмтύΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

nationale, ce taxon est considéré de préoccupation mineure (UICN France, MNHN & SHF, 2015). 

Focus : Pélodyte et altitude en Auvergne 

Les ǎƛǘŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ƻǳ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ онл et 930 mŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ [Ŝ tŞƭƻŘȅǘŜ Ŝǎǘ Ŏƻƴƴǳ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ et se 

disperser le long des vallées alluvialesΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ мнлл mètres dans le sud du Massif central sur des sites sous forte influence méditerranéenne. 

Les stations du secteur brivadois en Haute-Loire, qui abritent la majorité des effectifs ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ ƻǎŎƛƭƭŜƴǘ ŜƴǘǊŜ пнр Ŝǘ пфф mŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ. Dans le Puy-de-Dôme, ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ 

notamment juchée sur un plateau de chaux à 810 mètres ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ.  

Le site auvergnat le plus bas en plaine Şǘŀƛǘ ŎŜƭǳƛ Řǳ aŀǊŀƛǎ {ƻǳǊƛƭƭŀǘΣ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ŎƻƴƴǳŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ƭƭƛŜǊ Ł {ŀƛƴǘ-Bonnet-de-Rochefort, vraisemblablement éteinte 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ [Ŝ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǎŜ ǎƛǘǳŀƛǘ Ł {ŀƛƴǘ-Privat-ŘΩ!ƭƭƛŜǊΣ Ł aŜǊŎǳǊȅΣ Ƴŀƛǎ ƻƴ ƴΩȅ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƻōǎŜǊǾŞ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘŜǇǳƛǎ мффл (depuis, la zone humide a quasiment disparu). 

Des régions du Cantal (planèze de Saint-Flour) et les lacs de chaux sur ǇƭŀǘŜŀǳȄ ōŀǎŀƭǘƛǉǳŜǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŞƭŜǾŞǎ Ŝƴ ŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ǎŜƳōƭŜƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ 

ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ terrestre et de disponibilité en mares. Des prospections ne sont donc pas Ł ŜȄŎƭǳǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ƭƭƛŜǊ ƻǳ ƭŜ sud-ouest du Cantal. Bien 

ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ǎǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ōŀǎǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ Ł Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎΣ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ƛƴǾƛǘŜ Ł ƭΩƘǳƳƛƭƛǘŞ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ 

ǎŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΣ Ŝǘ Ł ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƳŞŎƻƴƴǳǎΦ 

 

Principaux habitats exploités par le Pélodyte ponctué dans son bastion de Haute-Loire (carrière et agrosystèmes) ©Solenne Muller 
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Amplexus de Pélodyte ponctué ©Adrien Sprumont 
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¢Ǌŝǎ ǳōƛǉǳƛǎǘŜΣ ƭŜ /ǊŀǇŀǳŘ ŎƻƳƳǳƴ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴƴŜ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘǎΣ Ŝƴ ǇƭŀƛƴŜ 

comme en altitude, parfois de grande taille, avec ou sans poissons : étangs, lacs, 

tourbières, marais mais aussi mares, bras morts de rivières ou fossés. Sa reproduction est 

ŀǳǎǎƛ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƳƳŜ ƭŀ [ƻƛǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŎŀƴŀǳȄΦ 

Les habitats terrestres, essentiellement forestiers mais parfois aussi les jardins, en sont 

parfois très distants. 

Il a une longévité moyenne de 10 ans. 

/ȅŎƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

Espèce plutôt précoce, le Crapaud commun est observé dès la fin février dans les étangs 

ŘŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƛŜǊΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ŘŞōǳǘŜ ǎŀ 

ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ŘŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ Řǳ {ŀƴŎȅ ƻǳ du Mézenc. Des 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇƭǳǾƛŜǳǎŜǎ Ŝǘ ŘƻǳŎŜǎ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƴǘΣ Řŝǎ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴΣ 

ǳƴŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǇǊŞƴǳǇǘƛŀƭŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎΣ ŘŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ Ł ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎΣ ǎƻƴǘ 

souvent impressionnants. Leur périple nocturne peut atteindre plusieurs kilomètres, pour 

retrouver le site qui les a vus naître.  

La reproduction atteint généralement son apogée vers fin mars ς début avril en Auvergne. 

/ΩŜǎǘ Ł ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǉǳŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ǎƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎΦ [Ŝǎ ŎŀƭƭƻǎƛǘŞǎ 

nuptiales noires et la petite taille du mâle, permettent de le discriminer aisément des 

ŦŜƳŜƭƭŜǎΦ Lƭ Ŧƛƴƛǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭŜ ǘǊŀƧŜǘ ŀŎŎǊƻŎƘŞ ǎǳǊ ƭŜ Řƻǎ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳŜƭƭŜ Ŝǘ ŘŞŦŜƴŘ ǎŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ 

ŀǾŜŎ ŦƻǊŎŜ ŎƻǳǇǎ ŘŜ ǇŀǘǘŜǎ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜǎ Ŝǘ ŎǊƛǎ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘΦ [ΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘ ŀǉǳŀǘƛǉue, 

accompagné de chants, pourra donner lieu là encore à des luttes entre mâles pour gagner 

ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛŜǳȄ ŎƻǊŘƻƴǎ ŘΩǆǳŦǎ Ł ŦŞŎƻƴŘŜǊΦ 9ƳƳşƭŞǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

plantes des berges, ces colliers gélatineux ponctués de perles noires donneront naissance 

à des têtards tout aussi sombres, dédaignés des poissons du fait de leur relative toxicité. 

[ŜǳǊ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƻǎŜ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘΩŞǘŞΦ [Ŝ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ 

juvéniles et adultes occupent des milieux forestiers ou bocagers, dans lesquels ils peuvent 

şǘǊŜ ŎƻƴǘŀŎǘŞǎ ƛǎƻƭŞƳŜƴǘΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΦ !ƛƴǎƛ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ Řŝǎ 

novembre, de collecter des observations de crapauds dans les caves ou les compteurs 

ŘΩŜŀǳΣ ŀōǊƛǎ ƻǊƛƎƛƴŀǳȄ ǇƻǳǊ ǇŀǎǎŜǊ ƭΩƘƛǾŜǊ ƘƻǊǎ-gel. 

 

 

Le Crapaud commun 
Bufo bufo (Linnaeus, 1758) 

 

[ŀ ǘŀȄƛƴƻƳƛŜ Řǳ /ǊŀǇŀǳŘ ŎƻƳƳǳƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ ŘŜǳȄ ǎƻǳǎ-espèces observées 

en Auvergne : le Crapaud commun (au sens strict) Bufo b. bufo dans le nord de la région, 

et le Crapaud épineux Bufo b. spinosus dans le centre et le sud vraisemblablement, avec 

sans doute une « zone de contact » entre les deux. Ces dernières ont été élevées au rang 

ŘΩŜǎǇŝŎŜ Ŧƛƴ нлмт : Bufo bufo et Bufo spinosus. Les travaux pour la réalisation de cet 

Atlas étant intervenus avant cette différenciation, nous présentons ici les connaissances 

concernant le groupe constitué des deux espèces sous son ancien nom général : Crapaud 

commun (Bufo bufoύΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎƻƴǎ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ǉǳƛ 

auraient permis de faire état des connaissances sur chacune des deux « nouvelles » 

espèces.  

Description morphologique et écologique 

Anoure massif et trapu, ses yeux à la pupille horizontale présentent un iris orange cuivré 

dont la seule couleur suffirait à le reconnaitre. En arrière des yeux, des glandes 

parotoïdes en forme de haricot sont proéminentes et nettement visibles. Sa peau 

verruqueuse, tantôt uniforme, tantôt ornée de taches ou de larges marbrures, peut 

arborer des teintes variées, du beige au brunâtre en passant par le verdâtre, le roux et le 

noir. La taille des mâles, de 5 à 9 cm, est nettement inférieure à celle des femelles, qui 

peut atteindre 15 cm.  

 

 
 
 
 
 
 
 

  Anoures 

Amplexus de Crapaud commun ©Nicolas Lolive   
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Répartition générale et régionale 

¢Ǌŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭŀ {ŎŀƴŘƛƴŀǾƛŜ Ł DƛōǊŀƭǘŀǊΣ ƛƭ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ 

ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜΣ ƻǴ ƛƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ƴƻǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ communes. Dans notre région, sa 

ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜ ŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩşǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŀǳȄ ƳŀǎǎƛŦǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǳȄΣ 

où il atteint encore fréquemment les 1000 mètres ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ǇƻǳǊ ǇŜǳ ǉǳŜ ǎŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ 

prédilection soient représentés. Au-delà de 1100 mètres, ses observations sont nettement 

Ƴƻƛƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ƭŀŎǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΦ Lƭ 

atteint un record en Auvergne à 1721 mètres, dans le massif du Sancy. Sa répartition régionale 

ŞǾƛǘŜ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǘǊƻǇ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ŀǊōƻǊŞΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜǎ ŘŜǎ 

ƎǊŀƴŘŜǎ ƭƛƳŀƎƴŜǎΣ Ŝǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǘǊŝǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ƭƭƛŜǊΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŘŜ 

nombreuses mailles manquantes sont vraisemblablement le reflet de défauts de prospection. Il 

ǎŜƳōƭŜ ŘŞƭƛŎŀǘ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜǊ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǎƻǳǎ-espèces, mais il 

ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƛŜǊ. Les traits 

morphologiques observés sur les crapauds du sud du territoire auvergnat, seraient 

vraisemblablement à rattacher au Crapaud épineux. Cette distinction mériterait de plus amples 

recherches dans les années futures, quand des critères de terrain permettront une 

détermination plus aisée et éprouvée. 

TendaƴŎŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ Ƴenaces et mesures de conservation 

La présence régulière de cette espèce sur le territoire pourrait laisser à penser que les 

populations de Crapaud commun sont stablŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǉǳŜ 

très peu de suivis quantitatifs qui permettraient de diagnostiquer finement une tendance fiable 

Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ ±ƛŎǘƛƳŜ ǇǊƛƴǘŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎǊŀǎŜƳŜƴǘ ǊƻǳǘƛŜǊΣ ƭŜ /ǊŀǇŀǳŘ ŎƻƳƳǳƴ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ 

par exempƭŜ ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǊƻǳǘƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ tǳȅ-de-Dôme au lac de la 

Cassière, dont les comptages montrent un effondrement des effectifs dans les dernières années 

de sauvetage. En Haute-[ƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ Řǳ 5ŜǾŝǎΣ ƭŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ Ł 

constater le déclin des Crapauds communs, observations sans doute à mettre en relation avec 

ƭΩƛƳǇƭŀŎŀōƭŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ул ҈ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎΦ 

Ainsi, le caractère ubiquiste du Crapaud commun ne vaut pas pour autant à cette espèce de 

ǎǳǇǇƻǊǘŜǊ ƭŜǎ Ƴǳǘŀǘƛƻƴǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ǎƻƴ ƘŀōƛǘŀǘΣ ǉǳŜ ǎƻƴǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ 

ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ 

ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ƻǳ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜau où il se reproduit.  

[ŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƳŜ ǾŜǊǘŜ Ŝǘ ōƭŜǳŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΣ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ 

ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŀǊōƻǊŞŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎŜǊǾŀƴǘ ƻǳ ǊŜŎǊŞŀƴǘ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ 

globale indispensable à la conservation dŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ǉǳƛ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊŀƛǘ Ł ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

Amphibiens.  Outre les opérations ponctuelles de sauvetage en période de migration, les 

passage 
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  passages adaptés sous les infrastructures routières seraient des mesures de conservation 

ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǳǘƛƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜǎ ŦǊŜƛƴǎ 

économiques et techniques empêchent souvent leur réalisation. 

Législation : PN article 3, C. Berne annexe III 

Statut de conservation 

Le Crapaud commun est classé en préoccupation mineure sur la Liste rouge ŘΩAuvergne, 

όhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ !ƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ нлмтύΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ό¦L/b 

France, MNHN & SHF, 2015). 

Focus : ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ζ barrière-piège » du Lac de la Cassière à Aydat 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘǳǊŀƴǘΣ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Řǳ tǳȅ-de-Dôme (Aydat) 

constataient chaque printemps l'écrasement de centaines voire de milliers de Crapauds 

communs sur une route départementale, qui occasionnait aussi des problèmes de sécurité 

routière, près du Lac de la Cassière. 5ŜǾŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ƘŞŎŀǘƻƳōŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜΣ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ǊŞǳƴƛǊ ŘŜǎ 

spécialistes et des passionnés de protection de la nature en général, et des Amphibiens en 

particulierΣ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŞŜ Ŝƴ нллсΦ ¦ƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŀ ŀƛƴǎƛ Ǿǳ ƭŜ ƧƻǳǊ ǇƻǳǊ ǘŜƴǘŜǊ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴŜ 

ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇŞǊŜƴƴŜ Ł ŎŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊǎ 

Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘΩ!ȅŘŀǘΦ 5ŜǾŀƴǘ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŦŜǊƳŜǊ ǇŞǊƛƻŘƛǉuement ces routes 

à la circulation, ce collectif a mis en place un système de barrière piège long de près de 700 

mètres pour préserver la population de crapauds. Compte-tenu de la réussite de cette 

ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ Ŝǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŜƴǘƘƻǳǎƛasme des partenaires locaux et 

ŀǳǘǊŜǎ ōŞƴŞǾƻƭŜǎΣ ƭŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Iȅƭŀ со ǉǳƛ ǆǳǾǊŜ ŘŜǇǳƛǎ ǎǳǊ ŎŜ 

ǎƛǘŜΦ /ŜǘǘŜ ŦƻǊƳƛŘŀōƭŜ ŀǾŜƴǘǳǊŜ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘŜ 

ƭΩŞŎƻƭŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎter chaque matin des mois de mars et avril les 

Amphibiens capturés, les compter puis les relâcher sur leur lieu de reproduction. Apprendre 

en protégeant, un bel exemple de démarche éco-citoyenne même si la terrible chute des 

effectifs capturés au bout de 1м ŀƴƴŞŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ ȊƻƴŜ 

périurbaine. 

 

tƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ǇƛŝƎŜ όƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ 
requiert une autorisation spécifique) ©Hyla 63 

/ǊŀǇŀǳŘǎ ŎƻƳƳǳƴǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴ ǎŀǳǾŜǘŀƎŜ ǊƻǳǘƛŜǊ όŎŜǎ 
manipulations requièrent une autorisation légale) ©Hyla 63 








































